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Lutter contre les discriminations : 
telle est la mission de l’Espace 
diversités laïcité. Projections, 
débats, conférences et perma-
nences d’accès aux droits y sont 
quotidiennement proposés par 

la Ville de Toulouse ainsi que ses partenaires, 
associatifs et institutionnels.  L’Espace diversi-
tés laïcité, c’est aussi un vecteur d’informations 
destinées à l’ensemble des Toulousains, comme 
en témoigne la diversité des expositions recen-
sées dans ce catalogue et mises à disposition 
de tous les acteurs locaux.

De l’histoire des migrations à la lutte contre 
les discriminations en passant par la laïcité ou 
l’égalité femmes-hommes, les thématiques ici 
explorées demeurent souvent d’une brûlante 
actualité, et donc d’une ardente utilité. Puisse 
ce travail de médiation permettre au plus grand 
nombre d’apprendre, de découvrir et de réfléchir 
à ce que nous sommes, à notre histoire com-
mune, à nos valeurs profondes, à nos libertés 
non négociables, sans attendre que la confron-
tation brutale ne nous le rappelle en négatif. 

Jean-Luc Moudenc 
Maire de Toulouse 

Président de Toulouse Métropole
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Présentation de l’Espace diversités laïcité

L’Espace diversités laïcité au service de la lutte contre les discriminations !

L’Espace diversités laïcité est installé au centre de Toulouse dans 
le quartier Saint-Aubin.
Cet équipement est mis gracieusement à la disposition des 
partenaires, des associations et du public, par la mairie de 
Toulouse. Le moteur de cet espace est de faire de la lutte contre les 
discriminations un préalable à toute action politique et citoyenne.
C’est un point de rencontres, d’échanges de tous ceux qui veulent 
s’engager et promouvoir les valeurs républicaines que sont la 
diversité, la laïcité, l’égalité et les droits humains.

Il héberge les travaux de Toulouse Diversités - Conseil toulousain 
des résidents étrangers et  accueille des Commissions thématiques 
de Toulouse Fraternité - Conseil de la laïcité. C’est aussi un des 
lieux favorisant la mise en œuvre des initiatives du Plan d’actions 
égalité femmes-hommes de Toulouse.

Sont régulièrement proposés au public des expositions, projections, 
débats, conférences et permanences d’accès aux droits.

Visite guidée
Des espaces d’exposition

Des expositions présentées par la mairie de Toulouse et ses partenaires associatifs sont régulièrement pro-
posées et font l’objet de prêts auprès des associations, écoles, institutions, collectivités...

Un centre LGBT Lesbien/Gay/Bi/Trans

Le centre LGBT agit, d’une part, contre toutes les formes de phobies liées à l’identité sexuelle telles que 
l’homophobie, la lesbophobie, la transphobie, la biphobie, la sérophobie et, d’autre part, pour l’égalité des droits 
pour toutes et tous. Il est un lieu privilégié de rencontres, d’échanges des acteurs traitant de ces thématiques. 
Plus d’une vingtaine d’associations s’y côtoient régulièrement dans une ambiance conviviale.C’est également 
un lieu ressources, au service d’un public concerné par les discriminations, afin d’apporter des réponses sur 
les sujets de société, tels que la santé, le logement, la pratique d’un sport…
De nombreuses permanences sont proposées par les associations :

Des permanences pour un meilleur accès aux droits

D’autres  permanences sont proposées par  des associations spécialisées et des représentants d’institutions 
dédiées à l’aide aux victimes de discriminations et d’injustices sociales.

Citons :
• Les délégué-e-s du Défenseur des droits

© Joachim Hocine
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• Le Conseil représentatif des associations noires (CRAN)

• La Libre pensée

• Infos-sectes Midi-Pyrénées

• Le Mouvement contre le racisme et pour l’amitié entre les peuples  
(MRAP)

Un livret présentant ces permanences est disponible à l’Espace  
diversités laïcité et est en ligne sur www.nondiscrimination.toulouse.fr 
et www.toulouse.fr

Un auditorium de 150 places et cinq salles de réunion

Des événements et une programmation
La mairie de Toulouse et ses nombreux partenaires associatifs et 
institutionnels vous proposent, gratuitement, des manifestations, 
rencontres, événements (expositions, projections, débats, confé-
rences) qui participent à la lutte contre toutes les formes de discri-
minations. Retrouver les prochains événements sur :
www.nondiscrimination.toulouse.fr 
www.facebook.com/EspaceDiversitesLaiciteToulouse 

Les rendez-vous réguliers
Tous les ans, à des dates clés, l’Espace  diversités  laïcité organise des événements ou manifestations.
8 mars - Journée internationale de lutte pour les droits des femmes
21 mars - Journée internationale pour l’élimination de la discrimination raciale
10 mai - Journée nationale de l’abolition de l’esclavage
16 mai - Journée internationale du vivre-ensemble en paix
17 mai - Journée internationale de lutte contre l’homophobie et la transphobie
21 mai - Journée mondiale de la diversité culturelle pour le dialogue et le développement
18 octobre - Journée européenne de lutte contre la traite des êtres humains
9 novembre - Journée internationale de lutte contre le fascisme et l’antisémitisme
25 novembre - Journée internationale pour l’élimination des violences à l’égard des femmes
3 décembre - Journée internationale des personnes en situation de  handicap (en lien avec le  Domaine 
Handicap & Accessibilité de la Mairie de Toulouse)
9 décembre - Journée nationale de la laïcité
10 décembre - Journée anniversaire de la déclaration universelle des droits de l’homme
18 décembre - Journée internationale des migrants.

Le moteur de l’Espace : la Mission égalité diversités

Son rôle
La Mission égalité diversités, créée en 2008, intervient prioritairement sur des thématiques telles que la promotion 
des droits humains, l’égalité femmes-hommes, la lutte contre l’homophobie. Elle est ici l’interface privilégiée de 
la mairie de Toulouse avec les partenaires associatifs et institutionnels concernés par ces champs.
Elle mutualise les savoir faire, capitalise les expériences pour faire reculer le racisme et les discriminations.
Les projets sont impulsés, développés et accompagnés par la Mission et ses partenaires. De multiples actions 
sont directement organisées au sein de l’Espace diversités  laïcité dont elle assure la gestion.

Ses axes
La Mission égalité diversités mobilise et anime un réseau d’acteurs publics, associatifs et privés, afin d’établir 
des plans de prévention dans divers domaines, comme le travail ou l’éducation. Elle soutient les porteurs de 
projets en matière de lutte contre les discriminations par un appui technique au montage et au développement 
des actions. Elle appuie d’autres services de la ville afin d’organiser, en interne, des formations qualifiantes 
auprès des agents. Elle crée enfin des outils pédagogiques tels que des expositions, des livrets ainsi que des 
événements thématiques en lien avec d’autres institutions et associations.

© Bernard Aïach
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50  Prix de la laïcité de la République 2015 : école Brassart . . . . . . . . . . . . . . . . . . Voir catalogue additif 2020 - p. 60
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9



Origine et immigration

1010



Origine et immigration

11

CHOCOLAT
S u r  l e s  t r a c e s  d ’u n  a r t i s t e  s a n s  n o m

On l’appelait

Production : Collectif DAJA en coproduction 
avec Les Petits Ruisseaux.

Remerciements pour leur soutien à la Ville de Paris, 
au CGET, à la DILCRA, à la Région Ile-de-France, à 
Gaumont et à Mandarin Cinéma. 

Remerciements pour leurs dons à Laurent Besse, 
Alain Français, Annick et Roger-Yves Elias, Jean-
Yves Bertrand, Michel Violet, Christiane Duluet, 
Aboubacar Boina.

Remerciements pour leur aide à Aurora Medina, 
Sandrine Cardon, Dimitria de la Maison Victor 
Hugo de la Havane, Elise Oudot du FIAP, 
Mohammed Ouaddane du Réseau Mémoires-
Histoires en Ile-de-France, La Ligue de 
l’enseignement (Paris), Bayard éditions.

Sources : M. Lagrange, François Binetruy, Port 
de Bilbao, Agustín Maruri Machado, famille 
Labille, Catherine Garcia, famille Laroche -Henry- 
Baudot, Museo National de bellas Artes de La 
Havane, Sylvie Mercier, Bon Marché, Musée de 
Montmartre, Bibliothèque Nationale de France, 
Musée des Beaux-arts de Limoges, Musée des 
arts décoratifs, Musée Toulouse Lautrec d’Albi, 
Réunion des Musées Nationaux, Agences La 
Parisienne de la photographie, Roger Viollet, 
Docpix, Kharbine Tapabor.

Commissaire de l’exposition : Gérard Noiriel 
Réalisation : Martine Derrier
Assistante : Bénedicte Ferreira
Graphisme : Alexandre Berger
Vidéos : Michel Violet
Installation accrochage lumières : Équipe de la 
Maison des Métallos

En 1902, au sommet de sa gloire, 
il a demandé à Duguy, un grand 
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attribué les Français. Mais il 
paraît raide, guindé. Craignait-il 
déjà que ce soit trop beau pour 
être vrai ?
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Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 12, en format « roll-up » (toile 85 x 210 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/transport)
• Poids total du kit : 60 kg 
• Linéaire nécessaire : 18 mètres 

Ressources associées à l’exposition
• Ouvrage : « Sud-Ouest, Porte des 

outre-mers » (2006, Éditions Milan, 
sous la direction de Pascal Blanchard) 

Conception et édition
Année de conception : 2006

Concepteur/réalisateur : ACHAC 

Éditeur : Mairie de Toulouse/ l’Acsé 

Mots clés
Origine, histoire, 

immigration, 
XXe siècle

1  Toulouse, un siècle de présence des Suds

Depuis le début du XXe siècle, des hommes et des 
femmes sont venus des quatre coins du monde, d’Ex-
trême et du Proche-Orient, des Caraïbes et d’Afrique, 
sont arrivés par centaines de milliers jusqu’à Toulouse. 
Pour travailler, combattre ou étudier, pour toute la 
vie ou simplement pour un moment, ils ont connu la 

France et ses diversités, pour en devenir partie inté-
grante. A partir de documents photographiques de 
grande valeur, l’exposition permet de revisiter le passé 
et de retracer un siècle de cette histoire invisible, pour 
regarder le présent différemment.

• Retracer l’histoire des immigrés venus des Suds à Toulouse, du début du XXe siècle à aujourd’hui

• Saisir les enjeux de leur intégration, au sein de la société toulousaine

• Exposer et valoriser l’apport qu’a constitué l’intégration de ces populations

1. Toulouse, un siècle de présence des Suds – Introduction 

2. 1096-1913, le temps des exhibitions 

3. 1914-1918, ils arrivent pour combattre 

4. 1914-1918, travailleurs dans l’effort de guerre 

5. 1919-1939, l’intensification des voyages 

6. 1919-1939, l’installation en métropole 

7. 1940-1945, de la défaite à la Libération 

8. 1946-1964, entre « deux après-guerre » 

9. 1965-1963, le temps post-colonial 

10. 1984-1996, la fin de l’invisibilité 

11. 1997-2006, le temps des paradoxes 

12. L’ouvrage « Sud-Ouest, porte des outre-mers ».

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Public visé
A partir de 15 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

10-14 ans)
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1997-2006Le temps
des paradoxes

ÀToulouse, en 1990, 7,9 % de la population est étran-
gère, dont un peu moins des trois quarts est originaire

du Maghreb. On compte également une forte présence asia-
tique, pour la plupart réfugiés à partir des années 1978-1980,
mais aussi des migrants originaires des Antilles et d’Afrique
noire installés en Midi-Pyrénées. La deuxième génération est
maintenant française. Certains entrent en politique avec les
années 1990 tandis qu’en parallèle émerge une pluralité des
cultures dans moult festivals ou scènes locales. Par exemple,
le groupe Zebda – « beurre » en arabe –, né à Toulouse en
1985, et l’association Tactikollectif, deux piliers de ce qui
deviendra les Motivé-e-s. Cette dernière décennie est aussi
marquée, en Midi-Pyrénées comme ailleurs dans le Grand
Sud-Ouest, par des crises et « révoltes urbaines ». Comme le
précise Didier Lapeyronnie dans notre ouvrage, ces révoltes
sont nombreuses : « De celle du Mirail à Toulouse en 1998 à
celle du Petit Bard à Montpellier en 2006 en passant par celle

de Montauban en 1999, sans oublier évi-
demment celles, nationales, de l’automne
2005 qui ont touché nombre de cités du
Sud-Ouest. » Les événements de l’automne
2005, fortement couverts par les médias,
se placent dans le continuum de ces révol-
tes récurrentes. Parallèlement à ces crises
et à l’émergence d’une scène culturelle
dynamique, la nouvelle génération inter-
roge ce passé. Dans un tel contexte, les
« enfants des Suds » sont en quête de redé-
couverte d’une histoire oubliée… Car, en
fin de compte, comme l’écrit Cheikh Sow
dans l’ouvrage : « Si les eaux du Grand Sud
coulent, il reste que ce sont les mêmes

fleuves et les mêmes berges qui furent témoins de moult épi-
sodes de son histoire. » Pour autant, cette présence dans le siè-
cle n’est pas encore un « objet d’histoire » locale, comme si les
discriminations actuelles empêchaient encore d’appréhender
ce passé comme un « passé commun ».

�
Origines contrôlées, ça bouge encore,

Affiche du Tactikollectif, 2004. © Achac

�
Les harkis du Grand Sud-Ouest manifestent leur 

opposition au projet de loi sur l’indemnisation des 
rapatriés (Toulouse), photographie d’Eric Cabanis, 2004.

�“Passerelle du Mirail. De Bellefontaine à La Reynerie”.
Photographie d’Hervé Dangla, 2001.

© Collectif HDFS

�
“Le quartier de La Reynerie à Toulouse s’embrase”.

Photographie de Gorges Gobet, 2005. © AFP
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1914-1918Ils arrivent 
pour combattre

Depuis des années déjà, voyant s’accroître
son déficit démographique face à

l’Allemagne et croyant encore à une guerre
menée par de gros bataillons d’infanterie, la
France puise dans les ressources humaines et
économiques de son empire colonial. Les projets
de recrutement à grande échelle outre-mer sont
en fait à peine esquissés lorsqu’éclate la guerre,
le 2 août 1914. L’Afrique noire aligne un peu
moins de trente mille tirailleurs engagés, dont la
moitié mènent campagne au Maroc ou sont
affectés en Algérie. Cette dernière fournit vingt-
huit mille neuf cents engagés « indigènes » et,
après de vifs débats, trois mille huit cent
soixante-dix-huit appelés supplémentaires sont
mobilisés avant la fin 1914. À l’entrée en guerre,
ce sont dix bataillons de tirailleurs sénégalais,
d’environ huit cents hommes chacun, pour la
plupart venus du Maroc, quatre divisions et
deux brigades indépendantes formées en
Afrique du Nord parmi lesquelles plus de vingt
mille Algériens, huit mille Tunisiens et trois mille
cinq cents Marocains, qui seront acheminés vers
la France, sans oublier les milliers d’Européens
des diverses unités d’Afrique et de la Coloniale.
Qu’ils soient Indochinois, Algériens, Marocains
ou Sénégalais — termes génériques qui recou-
vrent tous les contingents levés en « Afrique noire
française » —, les premiers tirailleurs débarquant
sur le sol métropolitain en 1914 reçoivent un
accueil enthousiaste des populations. Bien qu’ils
soient mieux considérés, les soldats recrutés aux
colonies ont peu l’occasion de s’immerger dans
les familles françaises. Des actions « pour le
moral », menées par
l’État ou par des particu-
liers, sont lancées à
proximité du front mais
surtout aux alentours
des camps du Midi. À la
fin du conflit, les promes-
ses de citoyenneté et
autres promotions sont
déjà loin et l’espoir de
ces milliers d’hommes se
transformera en une
myriade de désillusions. �

Journée de l’Armée d’Afrique 
et des Troupes coloniales, 

Affiche signée Devambez, 1917.
© BDIC

�
Armée hindoue à Montauban. 

Type Mahrattas. Carte postale signée 
Morin (Daynes éditeur), 1914. © Achac

�
La toilette des Troupes d’Afrique (Toulouse).

Carte postale signée Provost, 1914. © Achac

Manutention de caisses de poudre 
(Tarbes), photographie 
anonyme, 1916. © BDIC

�
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1946-1964Entre
« deux après-guerre »

Alors que les immigrations inter-
européennes, d’abord espagno-

les puis italiennes, se poursuivent
après-guerre, quatre processus de
migration des Suds vont s’accentuer.
Tout d’abord, la guerre d’Indochine
entraîne un premier afflux de réfugiés.
Viennent ensuite les populations parties
d’Afrique du Nord après les indépen-
dances ou pour des raisons économi-
ques. La France en reconstruction fait

appel à une main-d’œuvre en provenance du Maghreb, prin-
cipalement dans le secteur des travaux agricoles et du bâti-
ment, tandis que la présence croissante
des « étudiants d’outre-mer » en métro-
pole se fait ressentir. Entre 1947 et 1960,
les universités de Toulouse et de
Bordeaux associées à celle de Clermont-
Ferrand accueilleront environ 25 % des
étudiants coloniaux. C’est dans ce
contexte que la guerre d’Indochine se
termine et que la guerre d’Algérie s’ins-
talle dans le quotidien de la région Midi-
Pyrénées. Les supporters de football du
Grand Sud-Ouest découvrent un matin d’avril 1958 que plu-
sieurs vedettes de leurs équipes respectives – comme Brahimi
et Bouchouk du FC Toulouse – ont quitté précipitamment le sol
français pour rejoindre Tunis et jeter les bases de la future
équipe algérienne du FLN. En même temps, une vague d’at-
tentats s’abat sur tout le territoire, notamment à Alès, Nîmes et
Toulouse. Enfin, quatrième processus de migration : à la fin du
conflit algérien, un flux de rapatriés sans précédent arrive
dans la région et sur Toulouse, où un comité départemental est
créé en mai 1962. Au lendemain de la fin de la guerre
d’Algérie, face à cette arrivée massive
de rapatriés et à une immigration
croissante de travailleurs, des projets
urbanistiques d’importance vont être
mis en œuvre dans de nombreuses
municipalités du Sud-Ouest. Le pre-
mier quartier expérimental de la ZUP
du Mirail, dénommé « Bellefontaine »,
sortira de terre en 1964. Une page se
tourne…
�

Au service de l’Union française.
Affiche signée Pointeau, imprimerie

Dauphin, 1946. © Achac

� L’American Band au Trianon - 
Vernon Story (saxophone) (Toulouse), 
Photographie de Jean Dieuzaide, 1947.
© Dieuzaide

� Bons d’équipement
algérien à 4 ans,
affiche de souscription
non signée, 1954.
© Achac

� “Algérie française”
(Toulouse).
Photographie de 
Jean Dieuzaide, 1962.
© Dieuzaide

� Négociations avec les
représentants des combattants
algériens pour le cessez-le-feu,
Affiche du PCF, 1959.  © Achac

� Français de la
métropole,
accueillez les
Française
d’Algérie.
Affiche signée
Jean Brun, 1960.
Collection
Chambre de
Commerce et
d’Industrie
Marseille-Provence

�
Marocains arrivant à Toulouse,

Photographie de Jean Dieuzaide, 1957.
© Dieuzaide

�
Visite de Messali Hadj à Toulouse.

Photographie de Jean Dieuzaide, 1948.
© Dieuzaide
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2  Histoire des présences arabo-orientales en France

Avec plus de treize siècles de présence en France, 
l’histoire des populations venues du Maghreb, du 
Proche et du Moyen-Orient, d’Égypte et de Turquie 
est indissociable de celle de la Nation. Tour à tour 
combattues, encouragées, fantasmées ou intégrées, 
ces populations ont participé à l’écriture de ce récit 

commun, de Charlemagne à nos jours. Illustrées de 
nombreuses images inédites, cette exposition pro-
pose une approche complète et détaillée, qui aborde 
tous les aspects de la France arabo-orientale, en sou-
ligne les enjeux d’hier comme ceux d’aujourd’hui.

• Montrer la richesse de la présence arabo-orientale en France à travers treize siècles d’histoire

• Réfléchir à l’intégration de ces populations dans l’Histoire politique, culturelle, militaire, religieuse, artistique 
et économique de la nation.

1. L’histoire des présences arabo-orientales en 
France – Introduction

2. 720-1540, de Charlemagne à l’alliance franco-
ottomane 

3. 1540-1800, le temps des rencontres et des 
altérités 

4. 1800-1873, expéditions coloniales et  
« royaume arabe » 

5. 1841-1913, le temps des « Turcos » 

6. 1873-1913, de l’orientalisme à l’appel aux 
travailleurs 

7. 1913-1919, des tranchées aux usines 

8. 1920-1940, réfugiés, ouvriers et militants 

9. 1922-1937, le temps des colonies 

10. 1940-1953, d’une guerre à l’autre 

11. 1953-1973, indépendances et travailleurs des 
Trente Glorieuses 

12. 1973-1985, le temps des revendications et des 
manifestations 

13. 1983-1984, l’histoire des marches 

14. 1983, année charnière 

15. 1985-2001, le temps des paradoxes 

16. 2001 à nos jours, nouvelles générations, 
nouveaux enjeux.

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Origine, histoire, 

immigration, 
Maghreb, 

Moyen-Orient

Public visé
A partir de 15 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

10-14 ans)
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Arrivée de la Marche des Beurs [Paris], photographie, Pierre Verdi, 1983.
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Exposition coordonnée par le Groupe de recherche Achac (www.achac.com), avec Pangée Network, le Laboratoire URMIS (Unité de recherche Migrations et société) de l’université de Nice Sophia Antipolis, 
et l’ANR ÉcrIn, Écrans et Inégalités « Les Arabes » dans les médias français de 1962 à nos jours ; réalisée avec le soutien du ministère de l’Égalité des territoires et du Logement, ministère délégué à la Ville, de l’Agence pour la
cohésion sociale et l’égalité des chances (Acsé), du ministère de l’Intérieur, Direction de l’Accueil, de l’intégration et de la citoyenneté (DAIC), du ministère de la Défense, Direction de la Mémoire, du patrimoine et des archives (DMPA),

de l’Office national des Anciens combattants et victimes de guerre (ONAC), du ministère de la Culture et de la Communication (Secrétariat général), de la Mairie de Paris, Délégation des droits de l’Homme, de l’intégration, de la lutte contre les discriminations et
des citoyens extracommunautaires ; en partenariat avec France 24, France Culture et Le Nouvel Observateur. Exposition coordonnée par Emmanuelle Collignon, avec des textes de Pascal Blanchard, Nicolas Bancel, Naïma Yahi et Yvan Gastaut, iconographie,
documentation et rédaction  Yacine Hamoud et création graphique Thierry Palau. 

L’HISTOIRE DES PRÉSENCES
ARABO-ORIENTALES EN FRANCE

L
a France arabo-orientale est une longue histoire. Elle commence au VIIIe siècle au moment des
conquêtes arabo-musulmanes venant d’al-Andalus, de l’autre côté des Pyrénées, et traverse ensuite
plus de treize siècles d’histoire de France, à travers les présences de populations maghrébines,
proche-orientales et ottomanes dans l’Hexagone. Celles-ci ont contribué à bâtir l’histoire
politique, culturelle, militaire, religieuse, artistique et économique de ce pays, de l’empire

carolingien de Charlemagne à la Ve République. Cette exposition en fait pas à pas le récit.
Les deux premières étapes et panneaux s’attachent aux présences anciennes, sur près de dix siècles,
aboutissant à deux moments charnières que sont la Révolution française (1789) et l’expédition d’Égypte
de Napoléon Bonaparte (1798). Commence alors à se dessiner un nouvel empire colonial français sur
les berges de la Méditerranée dont le pivot central sera l’Algérie à partir de 1830. Dans le même temps,
alors que la France se passionne pour l’égyptologie et l’Orient, arrivent des étudiants et des intellectuels,
mais aussi les premiers combattants, surnommés les « Turcos » (à partir de 1863 de façon permanente
dans l’Hexagone), et les premiers travailleurs maghrébins (entre 1894 et 1906).
Avec la Première Guerre mondiale et les années 20, on entre dans une nouvelle dynamique où ces
présences sont plus visibles. Alors que la crise économique est mondiale et que les crises politiques
frappent l’Europe, les années 30 voient émerger une nouvelle génération d’intellectuels ainsi que de
nouvelles immigrations issues d’Arménie et de toute l’Afrique du Nord (avec le Maroc et la Tunisie).
L’histoire militaire est de nouveau un moment charnière et, durant la Seconde Guerre mondiale, les
troupes maghrébines contribuent à libérer la France et nombre de travailleurs participent dans les
années 50-60 à la reconstruction du pays. L’immigration de ponctuelle et masculine devient régulière,
stable et familiale. Les indépendances préfigurent une croissance des flux migratoires qu’accompagnent
des mutations urbaines marquées par l’émergence des « grands ensembles ». Au cours des trois
dernières décennies (1983-2013) émergent de nouvelles revendications parallèlement aux luttes anti-
racistes, dont la « Marche » de 1983 reste un moment majeur et fondateur. Les émeutes de 2005 et
les nombreux crimes racistes sont le signe d’une exclusion qui perdure. Dans le même temps, la société
va réduire ces présences à celle du « musulman », présenté comme un « ennemi de l’intérieur », alors
même que la France est le pays européen qui a la plus forte présence arabo-orientale, un taux de
mariages entre communautés sans équivalent ailleurs et une dynamique culturelle sans égale en Europe.
Être « arabo-oriental » en France, quel que soit le pays, l’empire, la culture ou la colonie d’origine,
quelle que soit sa religion, c’est s’inscrire dans un récit peuplé de héros et d’anonymes, de lieux de
mémoire, de mythes, de combats, de violences, de rêves et d’échecs. C’est aussi vivre dans ces identités
multiples qui font désormais partie intégrante de la France du XXIe siècle malgré les crises, malgré les
doutes, malgré les difficultés. 

« C'est notre regard qui enferme souvent les autres dans leurs plus étroites 
appartenances, et c'est notre regard aussi qui peut les libérer. »

Amin Maalouf, Les identités meurtrières, 1998

« C’est tout un pan de l’histoire de France 
qui apparaît devant nos yeux. »

Benjamin Stora, 2012

16L’HISTOIRE DES PRÉSENCES 
ARABO-ORIENTALES EN FRANCE

NOUVELLES GÉNÉRATIONS, NOUVEAUX ENJEUX 
ette dernière décennie redessine les contours de la France arabo-orientale. Alors que les Arméniens s’affirment
plus nettement dans les enjeux politiques et mémoriels, les populations d’origine turque ou kurde assurent leur
spécificité culturelle aux marges de la société française. Les Syro-Libanais semblent invisibles, les harkis demeurent
les éternels oubliés du récit national, alors que les pieds-noirs et les juifs d’Afrique du Nord inscrivent désormais
leurs histoires dans le récit national. A contrario, les Maghrébins continuent d’être les prisonniers de discours très

racistes dans une France abasourdie par la présence de l’extrême droite au second tour des élections présidentielles de 2002,
et encore prisonniers d’une histoire coloniale mal digérée. L’entrée dans les imaginaires collectifs des « Qataris » n’est pas
sans rappeler l’imaginaire du premier choc pétrolier qui remonte à près de quarante ans, comme le fait de résumer ces identités
multiples sous le qualificatif de « musulmans », au moment où cette religion est devenue la seconde de France. Au cours de
ces dernières décennies, l’imaginaire s’est clairement fixé sur un Orient « inquiétant », sous les ombres portées de la guerre
en Irak et du conflit en Afghanistan. C’est dans ce contexte qu’est réactivé le mythe de l’« ennemi intérieur », comme en 2005,
explicitement arabo-musulman et issu des banlieues. 
Pourtant, dans tous les domaines, culturel, littéraire et artistique, mais aussi économique ou politique, jamais les présences
arabo-orientales n’ont été aussi riches et prégnantes. Ainsi, émerge toute une génération de réussites exemplaires, derrière
des personnalités de premier plan comme le héros de 1998, Zinédine Zidane. On pense, notamment, au « comique urbain »
du stand-up et acteur populaire Jamel Debbouze, mais aussi à Gad Elmaleh, Samir Guesmi, Roschdy Zem, Sami Bouajila ou
Dany Boon, ou encore le réalisateur franco-tunisien Abdellatif Kechiche récompensé par la Palme d’or à Cannes en 2013, alors
que la chanson de variété ou le rap consacrent des artistes comme Amel Bent ou le groupe 113, au côté de personnalités du
patrimoine national comme Enrico Macias ou Charles Aznavour, et des artistes engagés comme Zebda. Les gloires
sportives reflètent également ces présences avec des champions tels l’athlète Mahiedine Mekhissi-Benabbad ou le footballeur
Karim Benzema, et la littérature s’enrichit d’auteurs majeurs tels Yasmina Khadra, Abdellatif Laâbi, Abdellah Taïa, Albert Memmi,
Malek Chebel, Leïla Sebbar ou Amin Maalouf. 
En 2007, la nomination d’un ministre régalien comme Rachida Dati puis celle de Fadela Amara contrastent avec la quasi-
inexistence de représentant politique national d’origine maghrébine dans les hémicycles de l’Assemblée nationale ou à la tête
d’une grande ville. Cette situation s’infléchit en 2012 avec l’arrivée d’une nouvelle génération de députés et de ministres comme
Najat Vallaud-Belkacem, Razzy Hammadi, Kader Arif ou Yamina Benguigui, qui rejoignent d’autres élus comme la vice-présidente
du Sénat Bariza Khiari née en Algérie, la sénatrice d’origine turque Esther Benbassa, le sénateur né au Maroc David Assouline
ou les députés Henri Jibrayel et Élie Aboud, originaires du Liban et Patrick Devedjian d’origine arménienne. Balançant entre
reconnaissance et rejet, la France arabo-orientale présente un double visage, avec d’un côté une France qui accepte — et
parfois célèbre — plusieurs siècles d’histoire commune, et de l’autre une France qui persiste à rejeter une composante de sa
population et un héritage multiséculaire faisant des Arabo-Orientaux les étrangers de l’intérieur.
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2001 à nos jours

Le groupe toulousain Zebda symbolise le mou-
vement de mobilisation des quartiers popu-
laires. Composé d’un trio de chanteurs d’origine
algérienne (Magyd Cherfi, Hakim et Mouss),
ils rencontrent le succès avec leur album engagé
Le bruit et l’odeur (1995). L’implication du groupe
dans la vie politique toulousaine conduit à la
présentation de la liste Motivé-e-s, conduite par
Salah Amokrane. Leur activité civique, dans
l’univers culturel et d’échange des savoirs
autour des immigrations, se concrétise à travers
le festival annuel Origines contrôlées.

Originaire de Trappes en banlieue
parisienne, l’acteur et humoriste
Jamel Debbouze est issu de la tradi-
tion scénique des ligues d’improvisa-
tion. Il se fait connaître sur les ondes
de Radio Nova durant les années 90,
puis à la télévision sur Canal+. Durant
les années 2000, il devient un acteur
incontournable du cinéma français.
En 2006, il reçoit le prix d’interpréta-
tion au festival de Cannes pour le film
Indigènes, avant de s’engager en 2013
dans le film La Marche.

Originaire du Liban, Amin Maalouf quitte son pays en
pleine guerre civile en 1976 pour entamer une carrière
de journaliste puis d’écrivain à succès. Auteur d’ouvrages
d’érudition mais aussi de nombreux romans, il sera le
lauréat du prix Goncourt en 1993 pour Le rocher de
Tanios, et marque en profondeur les lecteurs en 1998
avec son livre Les identités meurtrières, avant d’être élu
à l’Académie française en 2011.

Né Chahnourh Varinag Aznavourian,
Charles Aznavour est un auteur-compo-
siteur-interprète d’origine arménienne.
Il rencontre son premier grand succès
populaire en 1956 avec son premier
Olympia. Il reste attaché à ses origines
à travers sa chanson Pour toi Arménie
(1989) suite au terrible tremblement de
terre de 1988. Il est aujourd’hui repré-
sentant de l’Arménie auprès de l’ONU.

PERSONNAGE PERSONNAGE

PERSONNAGE PERSONNAGE

Manifestation pour la reconnaissance par l’État français des crimes du 17 octobre 1961 [Paris], photographie, Lahcène Abib, 2011.

Bernard Goutta, fils de harkis et rugbyman à Perpignan, dans les ruines du camp Joffre [Rivesaltes], photographie, Rémy Artigues, 2004.

Abdellatif Kechiche avec sa Palme d’or 
[reçue pour La Vie d’Adèle, Cannes], photographie,

Vittorio Zunino Celotto, 2013.

Charles Aznavour dans l’émission La joie de vivre [Paris],
photographie, Philippe Bataillon, 1958.

Mustapha Amokrane, Magyd Cherfi et Rémi Sanchez du groupe Zebda
en concert [Cahors], photographie, Pascal Pavani, 2011.

« Jamel Debbouze. Pourquoi j’aime la France »,
in Le Nouvel Observateur, imprimé, 2006.

Amin Maalouf, écrivain franco-libanais, lors de son entrée à l’Académie française, 
photographie, François Guillot, 2012.

Fête dans la communauté algérienne [Grenoble], photographie, Marie Dorigny, 2003.
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Les belles nuits du ramadan, 
carte publicitaire imprimée, 2002.

18e Festival du film arabe à Fameck en Moselle, 
affiche imprimée, Arnaud Hussenot 

et Se-Lyung Moon, 2007.

Ramdam sur scènes. 8e festival [Rouen], 
affiche imprimée, 2004.

Nous sommes (aussi) la Nation, affiche imprimée,
Collectif contre l’islamophobie en France, 2010.

1920-1940

« Kabyles d’Algérie, Kroumirs tunisiens, Soussis et Rifains 
du Maroc Chleus hier encore insoumis, colporteurs […]

ils recréent, tant bien que mal, la vie commune des douars. »
Le Peuple, 1931 (janvier)

a période de l’entre-deux-guerres est marquée par la structuration de réseaux
d’immigration en provenance de l’ensemble de l’aire arabo-orientale, qui vont
faire de la France un carrefour unique en Occident, tant par le nombre de migrants,
la diversité de leurs origines, que celle de leurs statuts. Cette immigration est prin-
cipalement animée par des Algériens, des Marocains et une petite fraction de Tuni-

siens, principalement employés dans l’industrie. On rencontre également des immigrations
plus « bourgeoises » et de réfugiés politiques venues de tous les pays de l’aire arabo-
orientale et notamment de Syrie, de Turquie ou d’Irak, venues étudier, travailler, enrichir la
vie artistique ou sportive de la France. D’autres populations fuient les massacres et les
génocides, comme les Arméniens devenus apatrides , mais aussi la crise économique et
la pauvreté comme les Libanais (le Liban devenant un mandat français en 1920).
En France, les années 20 et surtout les années 30 sont marquées par des discours et des
comportements empreints d’une xénophobie extrême, amplifiée par la crise économique
(à l’origine de la loi de 1932, très restrictive en matière d’immigration) et par la politisation
d’une partie de l’immigration arabo-orientale, en particulier maghrébine. Les discours officiels
rassurants qui accompagnent l’inauguration en 1926 de la Grande Mosquée de Paris 
n’empêchent pas l’émergence — entre 1924 et 1926 — du mythe du migrant « indésirable »,
à travers l’image du « sidi », mais aussi celle du résistant anticolonial « fanatique », guidé
aveuglément par l’islamisme et Moscou, comme lors la révolte d’Abd el-Krim au Maroc
(1921-1926) ou celle en Syrie en 1924-1926. De manière similaire, les Arméniens sont rejetés
par l’opinion publique et sont rapidement mis à l’écart dans quatre camps du sud de la France
(Oddo, Saint-Jérôme, Saint-Loup et Sainte-Marguerite), abritant au total jusqu’à cinq mille
individus entre 1922 et 1927, dans de terribles conditions d’hébergement. L’engagement
politique des Maghrébins, au sein de la gauche française et du PCF, mais aussi derrière les
partis nationalistes comme les Oulémas ou l’Étoile nord-africaine (ENA) de Messali Hadj,
se renforce et se double d’une vie syndicale toujours plus intense. 
La vie culturelle de ces communautés migrantes se fixe dans les grandes villes de métropole.
Artistes et écrivains arabo-orientaux croisent les mouvances d’avant-garde et commencent
à se faire un nom, tels les peintres algériens Miloud Bourkeche ou Abd el-Halim Hemche,
l’Égyptien Georges Hanna Sabbagh ou le Tunisien Yahia Turki, le compositeur Mohamed
Iguerbouchen ou le chanteur algérois Mahieddine Bachetarzi. D’autres comme Didouche
Sayah ou le chanteur Chaoui Aïssa Djermouni se produisent sur les scènes du Tam-Tam
près de la place Saint-Michel, de La Casbah, rue Saint-André-des-Arts ou d’El Djazaïr, rue
de la Huchette, fréquentées par le Tout-Paris. 
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RÉFUGIÉS, OUVRIERS ET MILITANTS 

8L’HISTOIRE DES PRÉSENCES 
ARABO-ORIENTALES EN FRANCE

PRÉSENCE ARMÉNIENNE EN FRANCE (1923-1931) 
Les Arméniens victimes d’un des premiers génocides du XXe siècle, en
Turquie, commencent à arriver à Marseille dès la fin de la Première Guerre
mondiale, puis par dizaines de milliers en provenance de Grèce, du Liban
ou de Constantinople avec le traité de Lausanne de 1923. On estime l’afflux
à environ soixante-dix mille personnes à Marseille entre 1919 et 1930. Si
une partie s’installe à Marseille, dans la vallée de Rhône jusqu’à Lyon ou à
Paris, certains repartiront vers d’autres pays.

INAUGURATION DE 
LA GRANDE MOSQUÉE 
DE PARIS (1926) 
Le 15 juillet 1926, la Grande Mosquée
de Paris est inaugurée par le président
de la République, Gaston Doumergue,
en présence de Moulay Youssef, sultan
du Maroc. Symbole de la reconnais-
sance par la France du sacrifice des 
soldats coloniaux durant la Grande
Guerre, cet édifice (dont la première
pierre a été posée en 1922) apparaît
également comme un outil de contrôle
des travailleurs maghrébins dans la
région parisienne, aux côtés de l’orga-
nisme de surveillance policière des
Maghrébins de la « rue Lecomte ».

Messali Hadj (1898-1974), originaire de
Tlemcen en Algérie, s’installe à Paris
après la Première Guerre mondiale où
il épouse une Française. Il fréquente le
PCF puis contribue à la création de
l’Étoile nord-africaine (ENA) en 1926 et
réclame l’indépendance de l’Algérie dès
1927. En 1937, il fonde le Parti du peuple
algérien (PPA), étant l’un des acteurs
majeurs du nationalisme algérien. 

L

PERSONNAGE

École arménienne au camp Oddo [Marseille], carte postale, Llorca, 1925.

Institut musulman et mosquée de Paris,
livret de cartes postales, Jensen, 1926.

1

2

Vendeur de tapis et de bijoux fantaisie sur la plage de Biarritz, photographie, 1935.

Une délégation de Nord-Africains au défilé du 14 juillet [Paris], photographie, 1936.

Étoile nord-africaine, section de la Guillotière [Lyon],
tract imprimé, 1936.

Ouvriers nord-africains aux champs, photographie, Lapi, 1939.

Travailleurs français ! Les meneurs communistes les voila !, affiche imprimée
d’après un dessin d’André Galland, 1928.

Marseille-Alexandrie. La route d’Égypte, affiche publicitaire
lithographiée d’après un dessin de J. Daviel, 1927.

Société de Navigation à vapeur Daher [Marseille], affiche publicitaire
lithographiée d’après un dessin de Viano, 1930.

©
 C

ol
l. 

A
R

A
M

/D
R

©
 C

ol
l. 

G
ro

up
e 

de
 r

ec
he

rc
he

 A
ch

ac
/A

D
A

G
P,

 P
ar

is
 2

01
3

©
 L

ap
i/R

og
er

-V
io

lle
t

©
 A

rc
hi

ve
s 

dé
pa

rt
em

en
ta

le
s 

du
 R

hô
ne

©
 C

ol
l. 

Ér
ic

 D
er

oo
/D

R

©
 R

og
er

-V
io

lle
t

©
 C

ol
l. 

pa
rt

./D
R

©
 R

og
er

-V
io

lle
t

©
 C

ha
m

br
e 

de
 c

om
m

er
ce

 e
t 

d’
in

du
st

ri
e 

M
ar

se
ill

e-
Pr

ov
en

ce

Ouvriers arméniens en grève [Décines], photographie, 1936.
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Origine et immigration

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 21, en format « roll-up » (toile 100 x 210 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 105 kg 
• Linéaire nécessaire : 32 mètres 

Conception et édition
Année de conception : 2005, illustrations 
actualisées en 2015 pour la Mairie de 
Toulouse
Concepteur/réalisateur :
Institut du Monde Arabe 
Éditeur : IMA/Mairie de Toulouse

3  L’immigration arabe en France

L’histoire de France est fortement liée à l’arrivée suc-
cessive d’étrangers sur son sol, jusqu’à aujourd’hui, 
où 1 Français sur 5 a une origine étrangère directe. Au 
XXe siècle, les Maghrébins, d’abord venus pour com-
battre ou travailler, ont pris ensuite une part importante 
dans la reconstruction du pays et aux années d’ex-

pansion qui ont suivi. Leur intégration s’est accentuée 
avec le regroupement familial et l’arrivée de nouveaux 
immigrants diplômés. Que ce soit dans le sport, la 
musique ou la cuisine, cette exposition montre com-
bien l’immigration arabe participe depuis ses débuts 
au métissage de la France.

• Favoriser la transmission de l’histoire et de la mémoire

• Promouvoir la diversité culturelle

1. Introduction

2. La France, terre de métissage

3. La première grande immigration

4. Immigration et colonisation, les années 20

5. De la crise des années 30 à l’après-guerre

6. Les Trente Glorieuses et la seconde  
vague d’immigration

7. La fin de l’empire colonial, un afflux de  
population

8. L’après guerre, le nouveau visage  
de la migration algérienne

9. Immigration algérienne et décolonisation

10. Coup d’arrêt à l’immigration

11. Enjeux politique

12. Enjeux de société

13. Qui est immigré ?

14. Le logement, bidonville, meublés, foyers et cités

15. Les mouvements de population de la fin  
du XXe siècle

16. L’islam, un moyen de s’affranchir

17. La littérature « beur »

18. Musique : de l’orientalisme à la fusion orientale

19. Cultures et modes

20. Y a-t-il un cinéma beur ?

21. Les arts plastiques

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Origine, histoire, 

immigration, 
Maghreb

Public visé
A partir de 10 ans
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© J. Dray

© H. Belmenouar

À partir des années 1990, on voit apparaître          
aux génériques des films français des noms                 
à consonance arabe. Il s’agit essentiellementt               
de réalisateurs, plus rarement d’acteurs, moins encore    
de vedettes. Le nom d’Isabelle Adjani, de Smaïn et depuis 
peu ceux de Samy Naceri, Roschdy Zem, Rachida Brakni ou 
Djamel Debouze ne sauraient occulter la réalité : le cinéma 
français n’a encore guère promu de personnalités issues               
de l'immigration maghrébine auxquelles l’ensemble de la société 
s’identifie, ce qui est le cas, par exemple, d'acteurs italo-américains 
aux États-Unis.

Depuis le film fondateur du réalisateur et romancier Mehdi Charef, Le Thé 
au harem d’Archimède (1985), il existe bien un cinéma auquel participent 
des immigrés, ou qui les met en scène. La Haine, État des lieux, Bye-Bye, 
Inch’ Allah dimanche, Wesh-Wesh… : les sujets traités sont du registre    
du témoignage et pour leur majorité autant de plaidoyers                          
pour l’intégration. Empruntant à la fiction 
et au documentaire, ils se déroulent dans 
les cités ou dans les communautés 
immigrées et se focalisent sur les problèmes 
de la société contemporaine. Il est à craindre 
que ces films ne véhiculent malgré eux 
l’image réductrice de cité = immigré.

À partir des années 1970, les chaînes de télévision du service public 
produisent des émissions «  à destination des communautés 

étrangères » pour apporter un éclairage différent à la problématique 
immigration/intégration. Elles ont pour titre Mosaïques, Rencontres, 

Racines, Relais. Diffusée jusque très récemment, l’émission 
Saga-Cités, qui traitait de la vie dans les cités, touchait 

par ricochet à des sujets liés à l’intégration des immigrés. 
Il ne reste plus désormais que l’émission religieuse 

du dimanche matin pour diffuser, de temps à autre, 
des sujets liés à la culture arabe.

Le film documentaire en trois époques de Yamina Benguigui, 
Mémoire d’immigrés, constitue un témoignage attachant de l’immigration 
algérienne en France. 
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Le conflit mondial (1914-1918) a engendré une situation 
démographique préoccupante en France. Le remplacement         
de la main-d’œuvre d’hommes jeunes morts prématurément se fait 
soit en faisant appel à des populations venues d’Europe soit        
en puisant dans l’énorme potentiel de travailleurs de l’empire 
colonial. 

Dans un premier temps, les travailleurs algériens fournissent 
l’essentiel de la main-d’œuvre coloniale. Sujets français, ils sont 
facilement recrutés et soumis au contrôle sévère des autorités.   
En 1926, ils constituent la communauté d’immigrés la plus 
importante (69 800 personnes) dans les bassins industriels.     
Issus majoritairement de Kabylie, ils se regroupent par village 

dans les quartiers des quatre grandes métropoles : Lille, Paris, 
Lyon et Marseille. 

Cette immigration ne s’installe pas dans la durée, 
s’intègre difficilement dans le monde industriel.         

Peu politisée et peu syndiquée, elle souffre d’un 
grand sentiment de déracinement. Les ouvriers 

sont sans qualification, ils travaillent dans         
la sidérurgie, la métallurgie, le bâtiment         

et l’industrie alimentaire ou comme 
manœuvre. Ils effectuent un va-et-vient 

incessant entre la France et leur 
pays. En 1929, les trois quarts 

d’entre eux ne restent que       
de huit à dix-huit mois dans   

la métropole.

Les hommes venus d’Extrême-Orient ou d’Afrique noire 
sont assez peu nombreux, ils formeront les futurs membres 
des mouvements nationalistes et révolutionnaires, l’élite 
intellectuelle qui dirigera les futurs États indépendants.
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En 1954, la reprise économique s’amorce en France. À partir      
de cette date et jusqu’en 1974, le pays connaît la vague 
d’immigration la plus importante de son histoire. Des accords 
entre États sont signés avec le Maroc et la Tunisie. Les grandes 
entreprises recrutent aussi directement dans les villages           
du Maroc, de Tunisie mais aussi du Portugal une main d’œuvre 
réputée souple, peu onéreuse et provisoire. 

Ces travailleurs, peu ou pas qualifiés, sont souvent employés       
à des tâches dévalorisées et mal rémunérées sur les grands 
chantiers de travaux publics et du bâtiment ainsi que dans        
les entreprises industrielles de biens de consommation et          
de l’automobile. Le nombre d’étrangers exerçant une activité 
professionnelle en France passe de 950 000 en 1954 à 1 500 000 
en 1974.
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Origine et immigration

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 11, en format « roll-up » (toile 100 x 210 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/transport)
• Poids total du kit : 55 kg 
• Linéaire nécessaire : 17 mètres

Conception et édition
Année de conception : 2013
Concepteur/réalisateur : 
association Tactikollectif
Éditeur : DAIC Ministère de l’Intérieur/Ré-
gion Île-de-France/DRAC Midi-Pyrénées/
Mairie de Toulouse/Mairie de Paris 

4  Les femmes connaissent la chanson

Comme la littérature, la chanson est un formidable 
support pour raconter l’époque et le monde, pour 
raconter la vie. Ainsi, des années 1930 aux années 
1970, ils sont des centaines d’artistes venus d’Algérie 
à avoir mis en musique l’exil, la nostalgie de la terre 
natale ou la dureté des conditions de vie en France, 
créant et enregistrant des milliers de chansons. Les 

femmes algériennes, de plus en plus présentes après 
les années 1950, ont chanté elles aussi un répertoire 
où le déracinement côtoie la passion amoureuse, où 
elles racontent avec leurs mots la douleur de l’exil. Un 
voyage dans le temps vers ces grandes artistes du 
XXe siècle pour une autre vision de l’immigration.

• Offrir une lecture sensible et culturelle de l’histoire de l’immigration 

• Présenter la richesse et la diversité de la production artistique algérienne en France

1. Introduction « Les femmes connaissent la chanson »

2. Le patrimoine féminin de la chanson de l’exil

3. Les pionnières

4. La chanson « françarabe »

5. La chanson kabyle

6. Muse et pygmalion

7. L’exil au féminin

8. Le nationalisme

9. La passion

10. Le dépit amoureux

11. Les héritières

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 

femmes, chanson, 
histoire, 

immigration, 
Maghreb

Public visé
A partir de 15 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

12-14 ans)
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Origine et immigration

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 15, en format « roll-up » (toile 85 x 210 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 90 kg 
• Linéaire nécessaire : 23 mètres 

Conception et édition
Année de conception 2012

Concepteur/réalisateur : ACHAC 

Éditeur : Mairie de Toulouse/l’Acsé 
 

5  L’histoire des Afro-antillais en France  
au cœur de nos diversités (1685-2010)

Du Code noir à l’abolition définitive de l’esclavage, des 
pionniers de  l’Empire colonial aux nouvelles généra-
tions nées des indépendances africaines, l’exposition 
retrace l’histoire, longue et méconnue, des présences 

antillaises et africaines en métropole, un récit peuplé 
de héros, de combats, de rêves et d’échecs, partie 
intégrante de l’histoire de France, tant  culturelle, 
sociale, politique qu’artistique, depuis trois siècles.

• Mieux saisir les enjeux de l’intégration des populations noires au sein de la société française

• Découvrir et analyser les parcours de personnalités noires ayant marqué l’histoire des Afro-antillais en 
France

• Exposer et valoriser l’apport qu’a constitué l’intégration de ces populations au sein de toutes les sphères 
de la société française. 

1. Introduction : une histoire en images

2. Premières présences (1685–1788)

3. D’une révolution à l’autre (1789–1848)

4. Le temps des pionniers (1849–1889)

5. Le temps des colonies (1890–1913)

6. Force noire (1914–1918)

7. Culture noire (1919–1929)

8. Négritude (1930–1939)

9. L’armée d’Afrique (1940–1945)

10. Présences noires (1946–1956)

11. Nouvelle génération (1957–1974)

12. Travailleurs noirs (1975–1986)

13. Reconnaissance noire (1987–1998)

14. Citoyenneté noire (1999–2010)

15. Le temps des mémoires croisées 

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Origine, histoire, 

Afrique, 
immigration

Public visé
A partir de 15 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

12-14 ans)
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Le 12e Régiment de tirailleurs sénégalais venu pour les cérémonies du 14 juillet, photographie de Meurice, 1939.
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1685-2011

Exposition coordonnée et réalisée par le Groupe de recherche Achac (www.achac.com) avec le soutien de
l’Agence pour la cohésion sociale et l’égalité des chances (Acsé); sous la direction d’Emmanuelle Collignon, à partir des
textes de Pascal Blanchard, Sylvie Chalaye, Éric Deroo, Dominic Thomas, Nicolas Bancel et Sandrine Lemaire ; avec le
concours de Sophie Capo-Chichi, Maud Grasmenil, Lisa Grenouillet, Anais Kasbach, Yacine Hamoud et Guillaume Marie ;
création graphique : Thierry Palau. 

L’HISTOIRE DES 
AFRO-ANTILLAIS EN FRANCE

... AU CŒUR DE NOS DIVERSITÉS

L
a France noire est une longue histoire qui commence au XVIIe siècle au moment du Code
noir et traverse trois siècles d’histoire de France, trois siècles de présences caribéennes,
africaines — issues des États-Unis ou de l’océan Indien — dans l’hexagone. Ces présences
ont contribué à bâtir l’histoire politique, culturelle, militaire, artistique et économique 
de ce pays et de la République. Cette exposition en raconte l’histoire oubliée, en montre

les traces et les nombreuses images ; elle en souligne toutes les contradictions, du temps des esclaves
à celui de la citoyenneté.

L’exposition traverse les différentes générations et met en exergue les moments de ruptures et de
basculements dans l’histoire de ces présences. Les deux premières étapes s’attachent aux présences
anciennes et au moment charnière que constitue la Révolution française (1789), ainsi que l’abolition
définitive de l’esclavage en 1848. Commencent alors le « temps des pionniers » et celui de la constitution
de l’empire colonial français — le second au monde — qui voient arriver en France étudiants, élus politiques,
personnalités artistiques ou sportives, ainsi que des centaines de figurants des « zoos humains ». Avec 
la Première Guerre mondiale (1914-1918) et les années 20, on entre dans une nouvelle dynamique.
Les Afro-Antillais répondent à l’appel de l’Empire lors du conflit et décident de s’installer en France à la
sortie de celui-ci, aux côtés de nombreux Afro-Américains. Alors que la crise économique est mondiale
et que les crises politiques frappent l’Europe, les années 30 verront émerger une nouvelle génération
d’intellectuels noirs. Lors de la Seconde Guerre mondiale, les troupes africaines contribuent à libérer
la France et nombre de travailleurs participent dans les années 50-60 à la reconstruction du pays. Une
nouvelle génération émerge avec les indépendances africaines et la mise en place du Bumidom dans
les départements d’outre-mer, préfigurant une croissance démographique sans précédent. Les trois
dernières décennies (1980-2010) vont voir émerger la « question noire » et les débats autour de la
place des Afro-Antillais dans la société française, dont la marche de 1998 reste un moment majeur.

Être « Noir » en France, quel que soit le pays, la colonie ou le département d’origine, c’est 
s’inscrire dans un récit peuplé de héros, de lieux de mémoire, de mythes, de combats, de rêves et
d’échecs, mais c’est aussi s’inscrire dans ces identités multiples qui sont parties intégrantes de
la France du XXIe siècle. Cette exposition accompagne l’ouvrage La France noire et la série de
trois films documentaires Noirs de France offrant un panorama complet sur une histoire toujours
en mouvement.
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À nos morts, flyer de l’album du CAMP
[Collectif d’Artistes pour une Mémoire
Partagée], 2007. 
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Hommage à Aimé Césaire au Panthéon, photographie de Brice Noreh, 2011. 

Vive la France ! de Mohamed Rouabhi [Théâtre Gérard-Philipe, Saint-Denis], photographie d’Éric Legrand, 2008. 

Case départ à l’affiche, 
photographie de 
Benoît Le Gallic, 2011. 

Occupation de la Cité nationale de l’Histoire de l’immigration par 
des sans-papiers [Paris], photographie de Benoît Le Gallic, 2010. 

Cinémas d’Afrique, affiche du 5e festival, 1995. 

« Vénus noire. Une histoire de violences »,
couverture in supplément spécial 
Trois couleurs, 2010.
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Les Nègres de Jean Genet [Les Nuits de Fourvière], photographie d’Emmanuel Daumas, 2011. 
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« La voix la plus courte pour aller vers l’avenir 
est celle qui passe toujours par l’approfondissement du passé. »

Aimé Césaire, 1955

epuis deux décennies, on assiste à une multiplication de publications et de célébrations sur le thème de
ce passé commun entre la France, l’Afrique et les outre-mer. Des musées portant sur la connaissance
des cultures et de l’histoire des migrations comme le musée du quai Branly ou la Cité nationale de
l’histoire de l’immigration suscitent de nombreux débats sur leur localisation ou leur contenu, tout en
offrant une nouvelle visibilité à ces questions de mémoire. Les manifestations se multiplient, comme la
Journée du souvenir de l’esclavage et de son abolition, la commémoration du 75e anniversaire de l’Exposition

coloniale dans le bois de Vincennes, l’exposition Kréyol Factory à la Villette, la sortie du film La Vénus Noire ou la célébration
de l’année des outre-mer en 2011. Une véritable dynamique culturelle se développe autour des questions de la
« diversité » et de la rencontre des cultures des Suds dans toute la France, comme en témoignent les nombreux
festivals et événements organisés chaque année : les Rendez-vous de l’Histoire de Blois, le collectif des Anneaux de
la Mémoire à Nantes ou encore le festival des Étonnants Voyageurs de Saint-Malo. Un maillage culturel et mémoriel
se met en place pour inscrire durablement la connaissance du passé dans le présent. Les commémorations et colloques
encouragent les populations à ne pas taire le rôle des immigrés dans l’Histoire et permettent d’associer le travail des
mémoires au travail d’histoire, même si ces thématiques ont du mal à toucher un large public. Toutefois, les débats
sur l’« identité nationale » reflètent l’anxiété d’une nation face à son histoire et aux mémoires qui la construisent
dont la création en 2007 du ministère de l’Immigration, de l’Intégration, de l’Identité nationale et du Développement
solidaire est symptomatique. Malgré les multiples événements pour la connaissance de l’histoire des Suds en France,
les hommes et les femmes qui en sont issus restent relativement méconnus des autres Français et restent finalement
des « étrangers de l’intérieur ». Les médias sont encore trop minoritaires ou communautarisés et surtout les grands
festivals ou les scènes nationales attendent souvent d’avoir un thème spécifique pour programmer les créations
d’artistes noirs. Néanmoins, le domaine audiovisuel, ainsi que la littérature et la musique, imposent un nouveau regard
sur ces présences, dont le film Case Départ est une des expressions les plus récentes.

LE TEMPS DES MÉMOIRES CROISÉES

15L’HISTOIRE DES AFRO-ANTILLAIS EN FRANCE
… AU CŒUR DE NOS DIVERSITÉS 

D

1685-1785

Mademoiselle de Blois et Mademoiselle de Nantes servies par leur domestique noir, 
huile sur toile signée Claude-François Vignon, 1697. 
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À la Teste noire. Larcher marchand papetier,
carte-adresse, 1743. 
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Marie-Antoinette chassant à courre, huile sur toile
signée Louis-Auguste Brun, c. 1783. 

La toilette intime, huile sur toile 
signée Jean-Antoine Watteau, 

c. 1720. 

Louis-Benoît Zamor, page de Madame 
la comtesse du Barry, huile sur bois 
de l’École française, c. 1785. 

Portrait d’un officier de marine et de son esclave noir,
huile sur toile de l’École française, c. 1750. 
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Le repas galant, peinture de l’École de Fontainebleau, c. 1540. 

ès la fin du XVIIe siècle, on trouve en France une présence significative
de Noirs, notamment à la cour, où le jeune indigène Anniaba, par exemple,
est officier mousquetaire aux ordres de Louis XIV. Ce sont majoritairement
des affranchis, mais aussi des esclaves, malgré l’édit de 1315 interdisant
l’esclavage sur le sol français. Leur accroissement démographique fait
naître progressivement une législation spécifique. Les pouvoirs publics

manifestent de plus en plus une volonté ferme de contrôler, surveiller et compter
ces premiers Noirs de France. Dès 1685, le Code noir fixe législativement le statut des
esclaves dans les îles et les droits des affranchis : les « hommes de couleur » sont
alors au plus bas de l’échelle. En parallèle, en métropole, des lois et des édits structurent
et encadrent progressivement la vie des Noirs. En peinture, leur présence devient
également visible mais le corps noir ne sert en réalité qu’à mettre en valeur la « beauté
blanche » des maîtres. Posséder un esclave est ainsi un signe ostentatoire de réussite
financière et sociale, mais aussi une preuve de « bon goût », à l’image du célèbre
Zamor*. Le XVIIIe siècle marque le premier apogée d’une « présence noire » en
France (ils sont quatre à cinq mille en 1738), conséquence directe du négoce et de
la traite. Une peur croissante du métissage s’installe alors et se traduit par une politique
ségrégationniste de plus en plus stricte, allant jusqu’à essayer d’interdire la venue des
Noirs en métropole à l’issue du recensement*, en 1777 : leur place est, dans les
colonies, confinée au statut d’esclave, comme le recommande le lobby des colons.
C’est dans ce contexte que les idéaux des philosophes des Lumières, affirmant que
le droit naturel fonde l’égalité entre les hommes, donnent ses premières armes au
mouvement anti-esclavagiste. Enfin, on estime, qu’à la veille de la Révolution française,
vingt à vingt-cinq mille Noirs, libres ou esclaves, auraient vécu sur le sol de France
depuis l’instauration du Code noir : une présence ancienne en métropole qui reste
minorée, ou tout simplement inconnue, dans l’historiographie française.

LE TEMPS DES ESCLAVES ET DES AFFRANCHIS 

« Octroyons aux affranchis les mêmes droits, privilèges et immunités
dont jouissent les personnes nées libres… »

Article 59, Code noir, 1685

LES « NOIRS DE FRANCE » 
DE 1777 
La population noire recensée en 1777 est
largement masculine et jeune. Les deux tiers
ont moins de 30 ans, la plupart sont domes-
tiques (68 %), artisans ou marins. Majori -
tairement, ces Noirs sont originaires des
Antilles (53 %) ou d’Afrique (31 %) et 8 %
sont nés en France. Pour ceux dont le statut
juridique est connu, on compte une majorité
d’affranchis ou d’hommes libres. La population
la plus importante vit à Paris ainsi que dans
les ports de la côte atlantique.

LOUIS-BENOÎT ZAMOR
(1773-1820) 
Né au Bengale, Zamor est vendu à des
esclavagistes à l’âge de 11 ans. En 1769, il
est offert à la comtesse du Barry, favorite
de Louis XV, et devient son domestique
préféré à tel point qu’elle le fait nommer
gouverneur du palais de Louveciennes
par le roi. Mais conquis par les idées révo-
lutionnaires, Zamor se retourne contre sa
maîtresse et contribue à son exécution. Il
fut immortalisé par le peintre Jacques-
Antoine-Marie Lemoine et Gabriel de
Saint-Aubin à une époque où les portraits
des « Noirs » restent une exception.

À LA TESTE NOIRE
C’est une des plus anciennes publicités
françaises pour un papetier parisien, installé
rue du Renard au début du XVIIIe siècle,
utilisant l’image d’un esclave noir, prouvant
que, dès cette époque, la présence noire
a déjà imprégné l’inconscient collectif
populaire.

2L’HISTOIRE DES AFRO-ANTILLAIS EN FRANCE
… AU CŒUR DE NOS DIVERSITÉS 

D
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Origine et immigration

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 10, en format « roll-up » (toile 85 x 210 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/transport)
• Poids total du kit : 30 kg 
• Linéaire nécessaire : 15 mètres 

Ressources associées à l’exposition
• Mallette pédagogique avec les 

ouvrages :
- « L’île de Gorée, de  Serge Diantantou », 
Éditions  Caraïbéditions 
- « En navigant vers les Indes », de  Serge 
Diantantou, Éditions Caraïbéditions
- « L’embarquement de bois d’Ebène », 
de  Serge Diantantou, Éditions  
Caraïbéditions 
- « Bulambemba », de  Serge Diantantou, 
Éditions  Caraïbéditions
- « Colonies des Antilles et de l’Océan 
Indien », de  Serge Diantantou,  
Éditions Caraïbéditions
- « L’esclavage, un crime contre 
l’humanité », Éditions CIDEM
- « Ebo Raphaël, l’histoire d’un  
l’esclave », Éditions CIDEM.

• Livret d’accompagnement 
pédagogique

Conception et édition
Année de conception : 2012

Concepteur/réalisateur : Serge Diantantu

Éditeur : Mairie de Toulouse

 

6  La traite, l’esclavage et ses abolitions

Initiée par la Mairie de Toulouse dans le cadre de sa 
politique de lutte contre les discriminations, cette 
exposition est le fruit du travail de recherche du des-
sinateur de BD Serge Diantantu, qui a abouti aux cinq 
tomes de «  Mémoire de l’esclavage  ». Elle raconte 
l’esclavage depuis la fin de l’Antiquité en Orient 

jusqu’aux siècles de traite négrière occidentale et à 
son abolition. Très largement illustrée, elle permet au 
jeune public d’appréhender au mieux ce sujet inscrit 
dans les programmes scolaires et recommandé par 
l’article 2 de la loi Taubira de 2001.

• Sensibiliser le grand public mais aussi les plus jeunes à la question de la traite négrière

• Proposer aux enseignants un support exhaustif à l’enseignement de cette période de l’histoire 

1. Éditorial par Monsieur Serge DIANTANTU

2. La culture de la canne à sucre et l’avènement 
de l’esclavagisme

3. Le début du commerce d’esclaves pour les européens

4. La colonisation et l’exploitation du « Nouveau Monde »

5. Le commerce d’esclaves pour exploiter les 
nouvelles plantations en Amérique

6. L’intensification du commerce d’esclaves avec 
le début du commerce triangulaire

7. La codification de l’esclavagisme

8. Le commerce maritime esclavagiste

9. La rafle des esclaves

10. L’abolition de l’esclavage et le devoir de Mémoire

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Origine, France 

plurielle, histoire, 
esclavage, 
jeunesse, 

bande dessinée, 
liberté

Public visé
A partir de 12 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

8-11 ans)
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Origine et immigration

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 11, en format « roll-up » (toile 100 x 210 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/transport)
• Poids total du kit : 55 kg 
• Linéaire nécessaire : 17 mètres 

Conception et édition
Année de conception : 1995

Concepteur/réalisateur : Monique-Lise 
Cohen et Valérie Ermosilla-Pietravalle

Éditeur : Mairie de Toulouse 

7  Les Juifs dans la Résistance

Principal centre de la créativité juive depuis l’an 1000, 
l’Europe a également été le théâtre de l’oppression 
et des persécutions antisémites, le paroxysme ayant 
été l’avènement du régime nazi. Dès le début de la 
Seconde Guerre mondiale, des Juifs se sont engagés 
dans la Résistance. En France et en Europe, ils ont 

lutté pour la défense de leurs pays et pour leur survie, 
avec les armes ou passivement. Mouvements d’aide 
et de solidarité, réseaux armés, l’exposition revient sur 
tous ceux qui ont participé à ces combats pendant 
cette période sombre et met en lumière la mémoire 
qu’on peut en avoir aujourd’hui.

• Rappeler un pan ignoré de l’histoire de la Seconde Guerre mondiale 

• Présenter l’engagement des Juifs dans la Résistance en France et en Europe  

1. Les juifs en Europe (Chronologie) 

2. La France 

3. Les premières réactions des Juifs en France 

4. En Europe et dans le monde 

5. Déportations 

6. En France, le temps de la clandestinité et de l’action militaire 

7. Les réseaux de sauvetage en France 

8. En Europe, le temps de la clandestinité et de l’action militaire 

9. Sauver la mémoire : écrire pour inventer le futur 

10. Les juifs dans les années de libération

11. Les juifs et l’idée européenne

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Origine, histoire, 

guerre, Résistance, 
antisémitisme

Public visé
A partir de 15 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

12-14 ans)
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Le temps de la clandestinité
et de l’action militaire

L’ARMÉE JUIVE

- un maquis dans le Tarn appelé
“Peloton israélite” ou “Maquis bleu-
blanc” et qui se rattachera au Corps
Franc de la Montagne Noire (C.F M.N.)
- des Corps Francs dans les villes
pour démanteler les réseaux de
dénonciateurs
- l’organisation des passages vers
l’Espagne pour rejoindre les Forces
Alliées et la Brigade Juive en Palestine.

LES ECLAIREURS ISRAÉLITES DE

FRANCE

- un maquis dans le Tarn devenu
Maquis Marc Haguenau dans les
Corps Francs de la Libération du
Tarn.
- faux papiers, filières de passage en
zone Sud ou vers l’Espagne et la
Suisse, camouflage des personnes les
plus menacées, utilisation des fermes
rurales comme refuges.

LA MAIN D’ŒUVRE IMMIGRÉE ET

LA 35ÈME BRIGADE MARCEL LANGER

- information sur la
Shoah
- propagande anti-nazie
auprès de l’armée
allemande d’occupation
- Marcel Langer fut 
arrêté et guillotiné en
juillet 1943 et la Brigade 
organisa de nombreuses
actions spectaculaires 
à Toulouse : attentats, 
sabotages, etc..

En France

Un commando américain parachuté est reçu sur
le terrain par l’escadron Marc Haguenau 
Archives OJC, collection Joseph-Georges Cohen
Toulouse

L’Affiche Rouge
Les mouvements de résistance 
FTP-MOI sont démantelés au cours de
l’année 1943.
En février 1944, la presse annonce le
procès de “23 terroristes juifs et
étrangers”.

La Dépêche
Toulouse, vendredi 12 mars 1943.
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Le temps de la clandestinité
et de l’action militaire

Dans tous les pays de l’Europe occupée, les
Juifs participèrent aux mouvements de la
Résistance ou créèrent leurs propres orga-
nisations de combat et de sauvetage.

LA POLOGNE

La Pologne que les nazis voulurent rayer de
la carte du monde, fut le lieu des camps
d’extermination : Birkenau-Auschwitz,
Treblinka, Maïdanek, Sobidor, Chelmno, etc.
C’est aussi sur cette terre que les Allemands
fabriquèrent des ghettos pour regrouper les
Juifs avant de les conduire vers les camps
de la mort.

LE GHETTO DE VARSOVIE

Le Ghetto compta à un moment plus de
500 000 Juifs. Au début de l’année 1944, il ne
restait plus après les déportations que 50 000
personnes. L’Organisation Juive de Combat
regroupant des détachements sionistes, 
bundistes et communistes prépara le soulè-
vement. La révolte éclata le 19 avril 1943 et
opposa durant plusieurs semaines les résis-
tants à 2 000 soldats allemands et auxiliaires.
Le général SS. Stroop dut employer des tanks,
de l’artillerie, des lance-flammes, pour 
détruire le ghetto, maison après maison, 
bunker après bunker. Les rares survivants
poursuivirent le combat dans les forêts. Le
jeune commandant de l’O.J.C., Mordekhaï
Anielewicz se donna la mort, le 8 mai 1943,
pour ne pas tomber dans les griffes des 
nazis.

LA RÉVOLTE DU SONDERKOMMANDO

À AUSCHWITZ

Il y eut d’autres révoltes à Vilna, Bialystock,
Lachva et aussi dans les camps, à Treblinka,
Sobidor, Auschwitz.
Au début du mois d’octobre 1944, eut lieu la ré-
volte du Sonderkommando d’Auschwitz. Ces
hommes étaient chargés de brûler les corps des
victimes des chambres à gaz. Régulièrement, 
ils étaient aussi exterminés afin qu’aucun 
témoignage ne subsiste de cette oeuvre de mort.
Le soulèvement eut lieu le 7 octobre 1944. Les ré-
voltés incendièrent un crématoire et attaquèrent
les SS. La révolte fut terriblement réprimée.

En Europe

Mordehaï Anielewicz (1919-1943).
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Origine et immigration

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 14, en format « roll-up » (toile 100 x200 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/transport)
• Poids total du kit : 44 kg 
• Linéaire nécessaire : 17 mètres

Ressources associées à l’exposition
• Livret d’accompagnement pédagogique
• DVD « Témoignages d’enfants de 

travailleurs indochinois» produit par les 
élèves du BTS audiovisuel du Lycée 
des Arènes (2016, durée 9 mn)

Conception et édition
Année de conception : 2015

Concepteur/réalisateur : Dzu Le Lieu, 
Lièm-Khê Luguern, Laure Teulières, 
François Vuong Triêu

Éditeur : Mairie de Toulouse

8  Les travailleurs indochinois en région toulousaine  
pendant les deux guerres mondiales (1914-1918 et 1939-1945)

Pour participer à l’effort de guerre en métropole, la 
France est allée chercher partout dans l’Empire colo-
nial des soldats et de la main d’œuvre pour remplacer 
les hommes partis au front. Si le souvenir des batail-
lons d’Afrique n’a pas encore disparu, la présence 
des Indochinois en France est encore méconnue. 

Construite autour des récits de certains de ces travail-
leurs arrivés d’Extrême-Orient, illustrée de documents 
d’époque et éclairée par le travail d’historiennes, l’ex-
position retrace une autre facette de l’immigration qui 
a fait l’histoire de la France.

• Présenter la participation des Indochinois aux deux guerres mondiales

• Expliquer la présence des Vietnamiens dans la région 

1. Présentation

1 bis.  Éditorial du Maire de Toulouse

2. Une migration coloniale organisée

3. La première guerre mondiale

4. La seconde guerre mondiale

5. Les tirailleurs indochinois

6. La réquisition

7. Dans les usines de guerre

8. Dans les campagnes du sud-ouest

9. Une vie quotidienne éprouvante

10. Les relations avec la population

11. Avec les femmes de France

12. De la subordination à l’émancipation

13. Ils ont vécu en midi toulousain

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Origine,  
histoire,  

guerre, Indochine

Public visé
A partir de 11 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

8-10 ans)
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Đang Sự dans les années 1950 à Paris © Đang Sự

Nguyễn Đinh Duyệt en 2006 © Collection LK Luguern, 
photo de Từ Duy

Fils de paysans pauvres, il part à la place de 
son frère pour que celui-ci puisse s'occuper de 
ses parents. Après la défaite de juin 1940 sa 
compagnie se replie à Pamiers. Rapatrié de 
force en 1948, il redevient simple cultivateur 
dans son village.

Đang Sự dans les années 1980 à Paris © Đang Sự

Il travaille à la poudrerie de Toulouse, puis 
comme menuisier à l’entreprise Denay à 
Lannemezan. En juin 1944, il déserte la MOI 
pour rejoindre les formations FFI. Après la 
guerre il s'établit à Toulouse. Il n’obtient la 
levée de réquisition définitive en 1952.

Il vit aujourd’hui à Grenoble. Surveillant-major, 
il arrive à la Poudrerie de Toulouse après la 
défaite. À la suite du bombardement du site, il 
est transféré à Montauban. On le voit ici devant 
les baraquements du camp de Mortarieu avec le 
lieutenant Robert Krebs, ingénieur de la PNT.

Nguyễn Van Ban vers 1945 © Collection NTNNguyễn Ngoc Sáu en octobre 1944 © Collection Krebs

ILS ONT VÉCU 
EN MIDI 
TOULOUSAIN
—
L’histoire des Indochinois requis de la Première Guerre mondiale s’écrit surtout
avec les documents d’archives, produits des administrations. Au contraire, 
l’histoire de ceux de la Seconde Guerre mondiale s’écrit aussi avec eux. Voici 
quelques-uns de ces milliers d’Indochinois qui ont travaillé dans la région.

Hà Mười au moment de sa réquisition en 1939 
© Collection Béatrice Nguyễn Van

Né dans la petite paysannerie, il est envoyé 
à la poudrerie nationale de Salbris (Loir-
et-Cher), puis à celle de Toulouse après la 
défaite et le repli en zone sud, et au forestage 
à Lannemezan. Rapatrié en 1950, il redevient 
simple paysan.

Hà Mười en 2006 © Collection LK Luguern, photo de 
Từ Duy

HOÀNG CÔNG CÂN

Hoàng Công Cân en 2006 © Collection LK Luguern, 
photo de Từ Duy

Son père est un notable vietnamien, 
fonctionnaire du gouvernement d’Annam. 
Ayant son certificat d'étude, il s'enrôle 
volontairement et devient surveillant 
interprète de la MOI. En 1944, il est à 
Montauban. Rapatrié de force en 1948, 
il rejoint le camp du Viêt-minh.

Fils d'un paysan aisé, il s’engage volontairement. 
Envoyé à Saint-Nazaire, il travaille après la 
défaite à Lannemezan puis à Toulouse, où il 
fera les Beaux-Arts, avant de connaître une 
brillante carrière artistique à Paris.

Après la guerre, il suit une formation 
d’ajusteur (comme environ un millier de 
ses compatriotes qui deviendront ajusteur, 
tourneur ou fraiseur) et choisit l’installation 
définitive en France.

Lê Ba Đàng, lors de la remise de la Médaille de la ville 
de Toulouse le 30 novembre 2011 © Joël Pham

Vo Phi Ngao en 1942 au « camp Saint-Cyprien » , 
Toulouse © Collection Béatrice Nguyễn Van

Trinh Đừc Nhiên dans les années 1970
 © Collection Daniel Trinh Duc

Fils de paysans pauvres, il est requis en 1939. 
En 1944, il semble qu’il intègre la résistance 
et les FFI du côté de Cajarc dans le Lot. En 
1948 il s’installe à Sainte-Livrade et devient 
tailleur. C’est le grand-père du joueur de rugby 
François Trinh Duc, sélectionné 49 fois en 
équipe de France.

Menuisier en Indochine, il passe les années 
de guerre et d’Occupation comme menuisier 
à la Compagnie Française des métaux de 
Castelsarrasin. Resté en France, il ouvre un 
restaurant vietnamien en région parisienne.

LÊ XUÂN THIÊM

Comme tant d’autres jeunes campagnards, 
il est réquisitionné de force à 19 ans. Après 
la défaite de juin 1940, il se retrouve à 
Pamiers. Rapatrié en 1950, il redevient simple 
cultivateur dans son village.

Lê Xuân Thiêm en France dans les années 1940 
© Collection LK Luguern

Lê Xuân Thiêm en 2006 © Collection LK Luguern, photo 
de Từ Duy

HOÀN

Originaire de Vinh, il est arrivé à Toulouse 
comme interprète en juin 1940. Après la 
guerre et jusqu’en 1949, il est resté dans le 
quartier de La Cépière, puis route de Seysses. 
Il y rencontre celle qui deviendra son épouse 
en 1953. Devenu couturier, il s’installe 
définitivement en région toulousaine. 

Hoàn à Montauban en 1944 © Collection privée

DANG SU HÀ M I

Nguyễn Van Thanh et Juliette en 1944 © Collection 
Nguyễn Van Thanh  

Nguyễn Van Thanh dans les années 1990 © Collection 
Nguyễn Van Thanh  

Son père est mandarin. En conflit avec sa 
famille et en rupture avec son monde, il s’engage 
volontairement à 18 ans. Nommé surveillant, il 
est notamment envoyé en 1941 à Prendeignes 
(Lot). Il rencontre durant ces années sa future 
compagne, Juliette, et reste en France.

NGUYEN VAN THANH

NGUYEN DINH DUYET TRINH DUC NHIÊN

NGUYEN VAN BAN LÊ BA DÀNG VO PHI NGAONGUYEN NGOC SÁU

ConCeption : Dzù LÊ-LiÊU, LiÊm-KhÊ LUGUeRn, LaURe teULiÈReS
GRaphiSme : mai-Loan GaUDez – CRéDitS : poRtRaitS CRaChéS – impReSSion : SoRep

noS RemeRCiementS à : 
famiLLe eSCaffRe, miReiLLe favRe LÊ-van-hô, hoàn, BeRnaRD oUaRDÈS, JoëL pham, nGUyÊn thi 
nhan, JULiette nGUyÊn van thanh, fRançoiS tRiÊU, DanieL tRinh DUC.

LeS 
tRavaiLLeURS 
inDoChinoiS 
en RéGion 
toULoUSaine 
penDant LeS DeUx 
GUeRReS monDiaLeS 
(1914-1918 et 1939-1945)
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Origine et immigration

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 36 (regroupe les trois expositions présentées en suivant), en 

format « roll-up » (toile 85 x 210 cm articulée autour d’un dérouleur, montée à l’aide de 
2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/transport)

• Poids total du kit : 175 kg 
• Linéaire nécessaire : 53 mètres 

Ressources associées à l’exposition
• DVD « Des Noirs en couleurs » produit 

par Canal plus (2008, durée 72 mn)
• Livrets pédagogiques 

d’accompagnement

Conception et édition
Année de conception : 2010

Concepteur/réalisateur : ACHAC, en 
partenariat avec  l’Acsé/CGET, la Licra et 
l’association Wearfootball

Éditeur : Mairie de Toulouse

9  Ces Bleus venus des quatre coins du monde

Un des symboles de la France, terre d’accueil de 
populations du monde entier, est sans conteste son 
équipe de football. Depuis le Franco-Belge Maurice 
Vandendriessche en 1908, jusqu’à Karim Benzema 
aujourd’hui, en passant par Just Fontaine et Michel 
Platini, ils sont nombreux à avoir porté fièrement le 
maillot bleu. Au delà de l’histoire de l’Équipe de France 
de football, c’est un siècle d’histoire de l’immigration 
qui est présenté ici, de son apport à la société fran-
çaise, le reflet d’une diversité qu’on ne peut résumer 
au « Black-Blanc-Beur » de la victoire de 1998.

Regroupement de trois expositions, «  Ces Bleus 
venus des quatre coins du monde » revient sur le par-
cours de joueurs emblématiques :
- « Des Noirs dans les Bleus », et les joueurs issus 
des populations noires immigrées depuis le début du 
XXe siècle 
- « Les joueurs maghrébins en Équipe de France », 
venus d’Afrique du Nord depuis les années 1950 
- «  Ces Bleus venus d’Europe  », ces footballeurs  
originaires d’Europe et d’Amérique du Sud.

• Présenter l’apport des vagues migratoires successives tout au long du XXe siècle 

• Présenter l‘apport de ces joueurs, pas uniquement sportif, dans la société française 

• Montrer la richesse et les valeurs de la diversité, essentielles au vivre ensemble

• Ces Bleus venus des quatre coins du monde (introduction)

• Des Noirs dans les Bleus (introduction)
• Les pionniers, au temps des colonies (1931-1954) 

• Nouvelle génération, les temps difficiles (1954-1970)

• Aux quatre coins du monde. D’où venaient-ils ? (1930-2010)

• La « garde noire », le temps des révélations (1970-1980)

• 77  héros en Bleu, sept générations de joueurs d’exception (1931-2010)

• Premières victoires, le temps des succès (1980-1989)

• Tous ensembles, tous égaux. D’où vient le racisme ?

• Génération black-blanc-beur, le temps des champions du monde (1989-1998)

• Immigration et Équipe de France, le reflet de l’histoire de l’immigration (1908-2010)

• La victoire est en nous, de l’Euro 2000 à l’Afrique du Sud (2000-2010)

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Origine, sport, 

immigration, 
histoire

Public visé
A partir de 10 ans
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• Lutter contre le racisme (Lilian Thuram)

• Les joueurs maghrébins en Équipe de France (introduction)
• Les pionniers, le temps des colonies (1924-1945)

• De l’après-guerre à l’équipe du FLN, la fin d’une époque (1945-1962)

• Du Maghreb et de France, d’où venaient-ils ?

• Les joueurs maghrébins, la longue absence (1961-1994)

• Les Européens du Maghreb, le temps des rapatriés (1962-1994)

• Le racisme dans le football, un long combat 

• Génération Zidane 98, une première pour les Bleus (1994-2001)

• 63 internationaux originaires d’Afrique du Nord, sept générations de joueurs d’exception (1924-2014)

• La nouvelle génération, les mousquetaires de la troisième génération (2001-2014)

• La Marseillaise, le grand débat sur nos identités

• Une société de la diversité (Zinedine Zidane)

• Ces Bleus venus d’Europe (introduction)
• Les pionniers européens, des individualités à une équipe fruit des imaginations (1908-1938)

• L’âge d’or européen, des années noires à la génération magique (1938-1958)

• Le racisme dans le football, un long combat…

• Le creuset des Bleus, de la nouvelle vague à la génération Platini (1958-1984)

• Le temps des champions venus d’Europe, des héritiers de l’immigration à l’Afrique du Sud (1984-2014)

• D’Europe et d’Amérique du Sud, d’où venaient-ils ?

• Immigration et Équipe de France, le reflet de l’histoire de l’immigration

• Les Bleus sud-américains, les Sud-Américains en Équipe de France (1930-2014)

• 150 joueurs d’origine européenne, sept générations de prodiges

• Le football comme facteur d’intégration : Michel Platini, sport et immigration au cœur du football européen
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Origine et immigration

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 12, en format « roll-up » (toile 85 x 210 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 60 kg 
• Linéaire nécessaire : 18 mètres  

Ressources associées à l’exposition
• DVD « Des Noirs en couleurs » produit 

par Canal plus (2008, durée : 72 mn). 
Auteurs : Pascal Blanchard et Morad 
Aït Habbouche

• Livret pédagogique d’accompagnement

Conception et édition
Année de conception 2010

Concepteur/réalisateur : ACHAC, en 
partenariat avec le Ministère de la Ville, 
de la Jeunesse et des Sports, le Ministère 
des Outre-Mer, la Fondation Lilian Thuram 
- Éducation contre le racisme, l’Acsé/
CGET, l’INSEP, la DILCRAH

Éditeur : Mairie de Toulouse et 
l’association Tactikollectif 

10  Des Noirs dans les Bleus : tous ensemble, tous égaux

Ils s’appellent Diagne, Sonor, Henry ou Karembeu, 
ont tous porté le maillot bleu dans des compétitions 
internationales, ont remporté des victoires ou contri-
bué avec panache à l’histoire du football français. A 
travers la saga de ces 77 joueurs afro-antillais, réu-
nionnais, guyanais, mauriciens et néo-calédoniens 

et de leur épopée en équipe de France, c’est toute 
l’histoire des immigrations et de l’intégration de ces 
populations noires depuis les années 1930 qui est 
présentée dans cette exposition, de quoi connaître le 
passé pour comprendre le présent.

• Proposer un support d’éducation contre le racisme

• Présenter l‘apport de ces joueurs, pas uniquement sportif, dans la société française 

• Montrer la richesse et les valeurs de la diversité, essentielles au vivre ensemble

1. Des Noirs dans les Bleus (introduction)

2. Les pionniers, au temps des colonies (1931-1954) 

3. Nouvelle génération, les temps difficiles (1954-1970)

4. Aux quatre coins du monde. D’où venaient-ils ? (1930-2010)

5. La « garde noire », le temps des révélations (1970-1980)

6. 77 héros en Bleu, sept générations de joueurs d’exception (1931-2010)

7. Premières victoires, le temps des succès (1980-1989)

8. Tous ensembles, tous égaux. D’où vient le racisme ?

9. Génération black-blanc-beur, le temps des champions du monde (1989-1998)

10. Immigration et Équipe de France, le reflet de l’histoire de l’immigration (1908-2010)

11. La victoire est en nous, de l’Euro 2000 à l’Afrique du Sud (2000-2010)

12. Lutter contre le racisme (Lilian Thuram)

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Origine, sport, 

immigration, 
histoire, Afrique

Public visé
A partir de 10 ans
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Origine et immigration

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 13, en format « roll-up » (toile 85 x 210 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/transport)
• Poids total du kit : 60 kg 
• Linéaire nécessaire : 18 mètres  

Ressources associées à l’exposition
• Livret pédagogique d’accompagnement

Conception et édition
Année de conception : 2010

Concepteur/réalisateur : ACHAC, en 
partenariat avec  le Ministère de la Ville, 
de la Jeunesse et des Sports, l’Acsé/
CGET, la DILCRAH et l’association 
Wearfootball

Éditeur: Mairie de Toulouse

11  Les joueurs maghrébins en équipe de France

Si Zidane demeure le plus emblématique des joueurs 
originaires du Maghreb en équipe de France, ils sont 
des dizaines, de toutes confessions et de toutes 
origines, à avoir brillé depuis 1924 sur les terrains 
de football sous les couleurs de la France.  De Ben 
M’Barek à l’époque coloniale à Mekhloufi et l’équipe 

du FLN, des 30 buts de Just Fontaine aux titres 
olympique, européen ou mondial, le parcours de ces 
joueurs coïncide avec les différentes vagues d’immi-
gration dans l’Hexagone, faisant du Onze tricolore un 
raccourci d’un siècle d’histoire de France.

• Proposer un support d’éducation contre le racisme 

• Présenter l‘apport de ces joueurs, pas uniquement sportif, sur la société française 

• Montrer la richesse et les valeurs de la diversité, essentielles au vivre ensemble

1. Les joueurs maghrébins en Équipe de France (introduction)

2. Les pionniers, le temps des colonies (1924-1945)

3. De l’après-guerre à l’équipe du FLN, la fin d’une époque (1945-1962)

4. Du Maghreb et de France, d’où venaient-ils ?

5. Les joueurs maghrébins, la longue absence (1961-1994)

6. Les Européens du Maghreb, le temps des rapatriés (1962-1994)

7. Le racisme dans le football, un long combat 

8. Génération Zidane 98, une première pour les Bleus (1994-2001)

9. 63 internationaux originaires d’Afrique du Nord, sept générations de joueurs d’exception (1924-   2014)

10. La nouvelle génération, les mousquetaires de la troisième génération (2001-2014)

11. La Marseillaise, le grand débat sur nos identités

12. Une société de la diversité (Zinedine Zidane)

13. Ces africains qui ont joué en France  (1930 -2014)

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Origine, sport, 

immigration, 
histoire, Maghreb

Public visé
A partir de 10 ans

32



CES AFRICAINS QUI
ONT JOUÉ EN FRANCE

 Mille étoiles africaines

1860-1870  Introduction du football dans les colonies
anglaises en afrique 

1890-1910  Émergence du football dans les colonies
françaises en afrique

1921  Création de l’Union égyptienne de football
(adhésion à la FIFA en 1923)

1929  Au Sénégal, l’Union sportive indigène (USI)
est la première équipe composée d’africains

1930  Raoul Diagne est le premier « joueur noir »
à participer au championnat de France

1932  ali Benouna est le premier maghrébin
à jouer en championnat de France

1949  mokhtar Ben nacef est le premier joueur professionnel                
tunisien en championnat de France

1957  Première édition de la Coupe d’afrique des nations               
en Égypte (CAN) 

Rabah Madjer et Roger Milla lors de la remise du Ballon d’or africain, juin 1991.
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1930

2014

1964  ahmed oudjani (RC Lens), Algérien,
est élu meilleur buteur du championnat français

1970  Salif Keïta est le premier lauréat du Ballon d’or africain

1977  mustapha Dahleb (PSG) est élu meilleur buteur
du championnat français

1986  Jules Bocandé (FC Metz) est élu meilleur buteur
du championnat français

1995  George Weah (PSG) est élu meilleur buteur
de la Ligue des champions

2001  Roger milla est nommé « Footballeur africain du siècle »
par L’Équipe

2006  Didier Drogba est désigné Ballon d’or africain

2010  Coupe du monde en afrique du Sud

2012  11 joueurs sur 23 sélectionnés pour l’Euro 
sont d’origine africaine

Certains ont marqué leur époque par leur génie et par leur maîtrise du 
ballon rond. tel est le cas de zacharie noah, père de yannick noah, 
excellent défenseur camerounais ou de George Weah (Libéria), 
champion de france en 1991 (aS monaco) et Ballon d’or France 
Football en 1995. De plus, certains terrains du championnat français 
ont eu l’honneur d’être foulés par de nombreux lauréats ou futurs 
lauréats du Ballon d’or africain comme le malien Salif Keïta (1970), 
le Camerounais Roger milla (1976 et 1990), l’algérien Rabah madjer 
(1987), le nigérian victor ikpeba (1997), le marocain mustapha hadji 
(1998), l’ivoirien Didier Drogba (2006 et 2009) ou bien le togolais 
emmanuel adebayor (2008).

Si je dois revenir en France,
ce ne sera qu’à Marseille. 

Didier Drogba, 2008

Mon objectif, c’est de devenir
le meilleur attaquant du monde. 

Emmanuel Adebayor, 2009

George Weah en couverture de France Football, 1990. William Ayache en couverture de But Vendredi, 1984. Roger Milla en couverture de France Football, 1990.
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L’afrique a énormément apporté au football professionnel français 
depuis le début des années 1930. Le premier joueur profession-
nel maghrébin intégrant le championnat français est ali Benouna 
(fC Sète en 1932) et le premier joueur « noir » est Raoul Diagne, d’origine 
sénégalo-guyanaise (RC paris en 1930). en un peu moins de quatre-
vingts ans, près de mille joueurs africains ont joué en championnat 
de france (D1 et D2), dont le tiers des effectifs est représenté par les 
algériens et les Sénégalais. puis, suivent les Camerounais, les marocains 
et les ivoiriens représentant, eux aussi, un tiers des joueurs venus 
d’afrique qui vont briller sous le maillot des clubs hexagonaux.

Pour nous,
les Algériens qui vivions en France

à cette époque-là, Paris était considérée
comme une autre ville de Kabylie.  

Mustapha Dahleb, 2008

Zacharie Noah et ses coéquipiers de Sedan-Torcy
lors de leur victoire en Coupe de France, 1961. 
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Salif Keita et ses coéquipiers de St-Etienne fêtant leur victoire
lors d’un match en Coupe d’Europe des clubs champions, 1969. 
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Club de l’Union sportive de Sidi Bel Abbès, vers 1931. Didier Drogba lors du match Marseille-PSG, 2003. 
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Mustapha Dahleb et ses coéquipiers du PSG gagnant la Coupe de France, 1983. 
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GÉNÉRATION
ZIDANE 98

 Une première étoile pour les Bleus

1994  première sélection de zinédine zidane
en équipe de france

1996  Coupe d’europe des nations en angleterre
Sélection de Sabri Lamouchi
(champion de France avec l’équipe d’Auxerre)

1996  Jean-marie Le pen accuse les tricolores 
de ne pas chanter l’hymne national

1997  Le fn remporte la mairie de vitrolles

1998  Coupe du monde en france (victoire des Bleus)
Zinédine Zidane est Ballon d’or France football

2000  Championnat d’europe (victoire de la France)

2002  zinédine zidane gagne la Coupe
intercontinentale des clubs
La France est éliminée de la Coupe du monde

2003  zinédine zidane est élu « footballeur de l’année »

Affi che géante de Zinédine Zidane à Marseille, 1997. 
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1994

2001

zinédine zidane est la figure incontournable dans l’histoire des
footballeurs maghrébins en équipe de france. C’est le joueur
emblématique des quinze dernières années qui est internationa-
lement reconnu. il est aussi le symbole d’un apaisement entre les 
deux rives de la méditerranée et d’une réussite qui a renforcé les 
liens entre la france et le maghreb. D’origine kabyle, né à marseille,
zinédine zidane, l’enfant de « La Castellane », a transformé le regard 
français sur l’immigration par son parcours. très vite, il est devenu le 
maître à jouer du onze de france et va l’amener jusqu’au sommet 
lors de la Coupe du monde 1998, puis à la Coupe d’europe 2000.
Son portrait projeté sur l’arc de triomphe devient le symbole 
de la france « Black-Blanc-Beur » avec un slogan étonnant :
 « zidane président ».

Banderole de supporters « 1994-2006 Merci Zizou », 2006. 
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Zinédine Zidane et le trophée
en couverture de VSD, juillet 1998. 
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Affi che de la Coupe du Monde
en France, 1998. 
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Zinédine Zidane levant la Coupe du Monde, 12 juillet 1998. 
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Zidane.
Il est le meilleur joueur

de cette Coupe du monde. 
Pelé, 1998

La victoire de l’équipe de France est un acte
de foi national aux symboles merveilleux.   

L’Équipe, 1998

Zidane,
c’est le joueur du siècle.  

Fabien Barthez, 2006

Kabyle  >>>KabyleKabyleKabyleKaByLeKabyleKaByLeKabyle

Les Kabyles (Leqvayel ou 
Iqvayliyen en kabyle), 
sont un peuple berbère 
originaire de Kabylie, une 
région d’algérie (d’une 
culture et d’une origine 
différentes des arabes).

L’équipe de france 98, au départ fortement critiquée 
par la presse, surprend toute la france dès son premier 
match. Les victoires s’enchaînent et la ferveur s’amplifi e, 
les Bleus sont portés par des millions de supporters. match 
après match, tous les talents de cette équipe s’affi rment 
et font rêver des millions de téléspectateurs. La fi nale, une 
affi che idéale, qui oppose la France de Zidane au Brésil
de Ronaldo, est remportée largement par les Bleus (3-0). 
au championnat d’europe, deux ans plus tard, zidane étale 
à nouveau son talent pendant la compétition, avant de 
devenir la « personnalité préférée des français ».

10e anniversaire de la victoire des Bleus en 1998, 2008.
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Sur les Champs-Élysées à l’occasion de la victoire des Bleus, 1998. 
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63 INTERNATIONAUX
ORIGINAIRES D’AFRIQUE DU NORD

 Sept générations de joueurs d’exception

1 : Alexandre Villaplane, 1930.  2 : Ernest Liberati, 1930.  3 : Larbi Ben Barek lors du stage de l’Équipe de France, 1938.  4 : Just Fontaine, 1961.  5 : Rachid Mekhloufi , Magazine St-Etienne, 1968.
6 : Jean-Paul Bertrand-Demanes, 1978.  7 : Farès Bousdira, 1980.  8 : William Ayache, 1985.  9 : Christian Lopez, non datée.  10 : Zinédine Zidane, 2006.  11 : Karim Benzema, 2008.  

1924-1935  première génération (13 joueurs)
Le temps des Européens d’Algérie

1935-1945  Deuxième génération (9 joueurs)
Les premiers Algériens et Marocains

1945-1961  troisième génération (20 joueurs)
Onze joueurs maghrébins en sélection nationale

1961-1975  Quatrième génération (6 joueurs)
La génération des « enfants de rapatriés »

 
1975-1994  Cinquième génération (7 joueurs)

Deux décennies d’invisibilité

1994-2004  Sixième génération (2 joueurs)
De Zinédine Zidane à la première étoile

2004-2014  Septième génération (6 joueurs)
Les « enfants de l’immigration »

1924

2014

L’Équipe de France  pour des répétitions lors de la Coupe du Monde, 1930.  
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Jean-Paul Bertrand-Demanes et l’Équipe de France, Pologne-France, 1974. 
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La troisième génération, celle de 
l’après-guerre au début des années 
1960, refl ète la mixité de la société 
française et la fin du temps des 
colonies. en effet, l’équipe de france 
compte huit pieds-noirs d’algérie, 
huit algériens, trois marocains 
et un pied-noir du maroc, Just 
fontaine, le recordman de buts 
en phase fi nale de la Coupe du 
monde 1958. il n’y aura que six 
joueurs « rapatriés » au cours de la 
quatrième génération, notamment 
Serge Chiesa, Gérard Soler et Jean-
paul Bertrand-Demanes, en ce temps 
post-colonial.

63 joueurs venus d’afrique du nord ont participé à cette belle 
épopée qu’est l’équipe de france. Ces hommes, qu’ils soient arabes, 
européens, Kabyles ou issus de l’immigration par leurs parents ou 
grands-parents, ont su porter fi èrement le maillot tricolore. La première 
génération de joueurs, composée essentiellement d’européens 
d’algérie, a eu le privilège de participer à la première édition de 
la Coupe du monde 1930 en Uruguay sous la conduite d’alexandre 
villaplane, et avec le célèbre ernest Liberati. La deuxième génération
voit arriver dans ces rangs les premiers algériens ainsi que l’illustre 
Larbi Ben m’Barek. malgré tous ces talents et la présence de joueurs 
pieds-noirs comme emmanuel aznar (le buteur de l’om) ou michel 
Brusseaux du fC Sète, l’équipe de france ne parvient pas à s’imposer 
sur le plan international.

Porter le maillot bleu,
mon premier hymne national, être regardé, 

c’était émouvant.   
Sabri Lamouchi, Libération, 1996

il faut attendre 1976, date de la sélection de farès Bousdira, 
pour voir réapparaître un joueur maghrébin dans l’équipe 
nationale aux côtés de cinq autres pieds-noirs qui marqueront 
de leur brio cette cinquième génération, notamment Jean-
françois Larios, philippe anziani, William ayache et Christian 
Lopez. Les années 1990 et la sixième génération symbolisent 
l’arrivée de joueurs issus de l’immigration, avec zinédine 
zidane en 1994 et Sabri Lamouchien 1996. La septième 
génération, celle des années 2000, est marquée par la 
« génération 1987 » et notamment par Karim Benzema, 
la nouvelle star du Real de madrid qui suit les traces de 
zidane et Ben m’Barek en Liga espagnole.

©
 F

ra
n

c
k 

Fi
fe

/A
FP

©
 P

a
sc

a
l P

a
va

n
i/

A
FP

©
 P

ic
h

o
n

/P
re

ss
e

 S
p

o
rt

s 
L’

Éq
u

ip
e

©
 P

re
ss

e
 S

p
o

rt
s 

L’
Éq

u
ip

e

©
 P

re
ss

e
 S

p
o

rt
s 

L’
Éq

u
ip

e

©
 P

re
ss

e
 S

p
o

rt
s 

L’
Éq

u
ip

e

©
 P

re
ss

e
 S

p
o

rt
s 

L’
Éq

u
ip

e

©
 P

re
ss

e
 S

p
o

rt
s 

L’
Éq

u
ip

e

©
 F

o
n

d
s 

Ex
c

e
lsi

o
r/

Pr
e

ss
e

 S
p

o
rt

s 
L’

Éq
u

ip
e

©
 C

o
lle

c
tio

n
 L

io
n

e
l L

a
g

e
t/

Pr
e

ss
e

 S
p

o
rt

s 
L’

Éq
u

ip
e

©
 C

o
lle

c
tio

n
 L

io
n

e
l L

a
g

e
t/

Pr
e

ss
e

 S
p

o
rt

s 
L’

Éq
u

ip
e

9

33



Origine et immigration

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 11, en format « roll-up » (toile 85 x 210 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/transport)
• Poids total du kit : 55 kg 
• Linéaire nécessaire : 17 mètres   

Ressources associées à l’exposition
• Livret pédagogique d’accompagnement

Conception et édition
Année de conception : 2010

Concepteur/réalisateur : ACHAC, en 
partenariat avec  le Ministère de la Ville, 
de la Jeunesse et des Sports, l’Acsé/
CGET, l’INSEP, la DILCRAH, l’Université 
de Lausanne

Éditeur : Mairie de Toulouse

12  Ces Bleus venus d’Europe

Depuis toujours, l’équipe de France de football est à 
l’image du pays, multiculturelle. Derrière les Platini, 
Kopa ou Djorkaeff, ils sont plus de 150, issus de 
chaque vague d’immigration venue d’Europe et 
d’Amérique du Sud à avoir un jour intégré le Onze tri-

colore pour en écrire la fabuleuse histoire commencée 
en 1904. Plus qu’une histoire du football français, c’est 
un regard sur tout ce qu’ont apporté les immigrations 
qui ont façonné la France telle qu’elle est aujourd’hui, 
riche de son métissage.

• Présenter l’apport des vagues migratoires successives en France tout au long du XXe siècle 

• Présenter l‘apport de ces joueurs, pas uniquement sportif, sur la société française 

• Montrer la richesse et les valeurs de la diversité, essentielles au vivre ensemble

1. Ces Bleus venus d’Europe (introduction)

2. Les pionniers européens, des individualités à une équipe fruit des imaginations (1908-1938)

3. L’âge d’or européen, des années noires à la génération magique (1938-1958)

4. Le racisme dans le football, un long combat…

5. Le creuset des Bleus, de la nouvelle vague à la génération Platini (1958-1984)

6. Le temps des champions venus d’Europe, des héritiers de l’immigration à l’Afrique du Sud (1984-2014)

7. D’Europe et d’Amérique du Sud, d’où venaient-ils ?

8. Immigration et Équipe de France, le reflet de l’histoire de l’immigration

9. Les Bleus sud-américains, les Sud-Américains en Équipe de France (1930-2014)

10. 150 joueurs d’origine européenne, sept générations de prodiges

11. Le football comme facteur d’intégration : Michel Platini, sport et immigration au cœur du football européen

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Origine, sport, 

immigration, 
histoire, Europe

Public visé
A partir de 10 ans

34



1938

1958

 L’ÂGE D’OR EUROPÉEN
   Des années noires à la génération magique

 Rudi Hiden lors du match France-Portugal, photographie de presse, 1940.
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 1939  Première sélection de Julien Darui, 
grand gardien de l’équipe de France 
d’origine italo-luxembourgeoise

1944  Yanek Swiatek marque le début de la génération 
des Polonais d’après-guerre

1945  Première sélection de Milo Bongiorni 
(premier joueur de l’après-guerre d’origine 
étrangère à être né en France)

1947  Heinrich Hiltl, deuxième joueur autrichien 
à remporter le championnat de France 
(après Rudi Hiden en 1936)

1950  La France rate la qualifi cation et est évincée 
de la Coupe du monde au Brésil

1952  Première sélection de Raymond Kopa (Polonais 
et capitaine des Bleus), Roger Piantoni (Italien) 
et Joseph Ujlaki (Hongrois), symboles de 
la deuxième génération d’immigration

1955  Première sélection de Maryan Wisnieski qui devient, 
à 18 ans, le plus jeune international français

1957  Kopa, premier Français vainqueur de la Coupe 
d’Europe des clubs champions

1958  La France termine troisième de la 
Coupe du monde en Suède

 Ces cinq hommes vont marquer 22 des 23 buts français (de gauche à droite : Maryan Winiesky, Just Fontaine, 
Raymond Kopa, Roger Piantoni et Jean Vincent), photographie de presse, 1958. 
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 Il y avait deux Autrichiens hors du commun : d’une part 
Gusti Jordan, de l’autre, le grand, l’unique Rudi Hiden, un ancien 

de la Wunderteam et un sacré « carafon » que je continue
 à considérer comme le meilleur gardien de tous les temps. 

 Oscar Heisserer, 1998

 J’ai toujours eu l’ambition 
de défendre de mon mieux, 

jusqu’à la limite de mes forces 
physiques et intellectuelles, 

les couleurs de mon pays. C’était 
ma manière d’être patriote. 

  Raymond Kopa, 1972

 Just Fontaine, Raymond Kopa et Roger Piantoni, 
photographie de presse, 1958.

 À la sortie du confl it, la France trouve son renouveau dans les nouvelles générations 
d’immigrés qui constituent un réservoir précieux. Entre 1948 et 1958, l’équipe nationale
comprend vingt-trois joueurs d’origine européenne, dont 60 % nés en France  
métropolitaine. Cette nouvelle équipe — principalement issue des grandes vagues 
migratoires italienne et polonaise et constituée d’une véritable pléiade de stars 
comme Raymond Kopa, Maryan Winieski, Tadeusz Cisowski mais aussi Léon Glovacki, 
Roger Piantoni ou encore Lazare Gianessi — part à la conquête du titre mondial 
de la Coupe du monde 1958. L’équipe de France termine troisième, s’inclinant 
devant le Brésil et son magicien Pelé.
Raymond Kopaszewski (dit « Kopa ») symbolise à lui seul le football français 
des années 1950. Il est né à Nœux-les-Mines, l’un des creusets de l’immigration 
polonaise dans le nord de la France. C’est grâce au football, sa véritable 
passion, qu’il échappe à sa destinée de mineur en se faisant remarquer dans 
l’équipe locale. En l’espace de dix ans (de 1952 à 1962), il joue quarante-cinq 
fois pour l’équipe de France. Surnommé « le Napoléon du football », il reçoit le 
Ballon d’or 1958 ainsi que le titre de meilleur joueur de la Coupe du monde 1958.

 À la veille de la Seconde Guerre mondiale et suite à l’Anschluss,
l’équipe de France accueille une majorité de joueurs austro-hongrois
comme Deszo Koranyil, Gustav Jordan ou encore Heinrich Hiltl et 
Rodolphe « Rudi » Hiden, Autrichiens naturalisés français et récemment 
sélectionnés. Mais la guerre ralentit l’activité du football national 
— deux rencontres « officielles » pour les années 1940 et 1944 
(respectivement face au Portugal et à la Belgique) — et vient contrarier la 
carrière de nombreux internationaux à l’instar du Hongrois Andras 
Simonyi, ou de l’Italo-Luxembourgeois Julien Darui (élu « gardien du 
siècle » par le journal L’Équipe en 1999) qui fut l’un des rares joueurs 
à être de nouveau sélectionné aux côtés des Tricolores après-guerre.

 Jules Vandooren en militaire (à gauche) aux côtés de 
Deszo Koranyi et de Julien Darui (match France-Portugal), 

photographie, 1940.

 Les joueurs Bieganski, Penverne, Jonquet, Louis, Remetter, 
Marche, Kopa, Glovacki, Bliard, Mahjoub 

et Vincent lors du match face à l’Espagne, 
photographie de presse, 1955.

 Julien Darui porté par la foule après le match 
contre la Belgique, photographie de presse, 1947.
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 Affi che de la Coupe du monde, 1950.
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1958

1984

 LE CREUSET DES BLEUS
  De la nouvelle vague à la génération Platini

La nouvelle équipe de France de Michel Hidalgo, photographie de presse, 1976.
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Michel Platini, lors de la demi-fi nale de la Coupe du monde qui oppose la France à la RFA, photographie de presse, 1982. 
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1959  Raymond Kopa est Étoile d’or 
France Football (ainsi qu’en 1960)

1960  Première sélection de Bruno Rodzik (21 sélections)

1962  Fleury Di Nallo est appelé en équipe de France

1964  Première sélection de Jean Djorkaeff (48 sélections)

1964  Des Sud-Américains en Bleus (Rambert, Combin, 
de Burgoing)

1973  Raymond Domenech, issu de l’immigration 
catalane, entre en équipe de France

1975  Première sélection de Christian Lopez, 
Algéro-Espagnol, symbole des « rapatriés »

1976  Michel Hidalgo devient sélectionneur 
de l’équipe de France

1976  Première sélection de Michel Platini (72 sélections)

1977  Première sélection d’Alain Giresse 
et de Patrick Battiston

1982  Première sélection de Luis Fernandez et de Manuel 
Amoros, symboles de l’immigration espagnole

1982  Manuel Amoros, meilleur jeune joueur 
de la Coupe du monde 1982

1983  Premier Ballon d’or de Michel Platini 
(qu’il remporte également en 1984 et 1985)

1984  La légende Platini et l’Euro 
du « carré magique »

 La période qui s’ouvre après la Coupe du monde 1958 s’avère, pour les 
Bleus, remplie d’occasions manquées. Leur seul titre de gloire au cours des 
années 1960 est leur participation à la Coupe du monde 1966. Pourtant, 
entre 1958 et 1975, 37 joueurs issus de l’immigration européenne joueront 
sous le maillot tricolore : la seconde génération d’immigrés italo-polonais, 
épaulée par des Espagnols, est omniprésente dans l’équipe. Bruno Rodzik, 
d’origine polonaise, Fleury Di Nallo (10 sélections) ou Georges Bereta 
(44 sélections), tous deux d’origine italienne, font partie de ces 95 % 
d’internationaux, d’origine étrangère, nés en France et qui ont marqué 
cette époque. En 1964, est sélectionné, pour la première fois en équipe 
de France, Jean Djorkaeff (48 sélections), d’origine arménienne, dont 
le fi ls Youri sera l’un des champions de 1998.

 À partir de 1975, une nouvelle génération émerge, issue de l’immigration et née en 
France, qui va écrire l’une des plus belles pages de l’histoire de l’équipe de France. 
C’est le temps des victoires qui débute pour une équipe menée par Michel Platini, 
considéré comme le meilleur joueur du football français. D’origine italienne, véritable 
porte-drapeau national, triple Ballon d’or de 1983 à 1985, double demi-fi naliste des 
Coupes du monde 1982 et 1986, son parcours symbolise l’épopée des Bleus dans les 
années 1980. Seize joueurs exceptionnels issus de l’immigration, italiens et espagnols 
surtout, dominent la sélection nationale. Le fameux « carré magique » qui permet 
à l’équipe française de remporter son premier titre international, l’Euro 84, contre 
l’Espagne, est principalement composé d’hommes d’origine étrangère : les Italiens 
Michel Platini (72 sélections entre 1976 et 1987) et Bernard Genghini (27 sélections 
entre 1980 et 1986), l’Espagnol Alain Giresse (47 sélections entre 1977 et 1986), et Jean 
Tigana. D’autres joueurs viennent renforcer l’équipe tricolore et construire le mythe, 
comme les Espagnols Fernandez ou Amoros.

  Désormais, on doit, sans hésiter, 
placer la France parmi les trois meilleures 

nations d’Europe. Ce jeu vif, engagé, inspiré, 
évoque irrésistiblement celui du Brésil…

 Stefan Kovacs, 1983

 Je suis donc d’origine italienne. 
Mais jamais je ne me suis senti un immigré. Mieux que quiconque, 

je mesure l’honneur de la nationalité d’adoption de ma famille.
 Michel Platini, 1984

Match France-Brésil (en partant de la gauche : le 4e debout Rodzik 
et le 5e assis Nallo), photographie de presse, 1963.

 Amitié entre les peuples, 
affi che du MRAP, 1980.

L’Équipe de France lors du match amical France-Angleterre (de gauche à droite, 
debout : le 2e Manuel Amoros, le 7e Luis Fernandez ; assis : le 2e Alain Giresse 

et le 4e Michel Platini), photographie de Pichon, 1984.

Alain Giresse lors du match contre la Belgique, 
photographie de Caron Boutroux, 1984. 
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Les footballeurs français à Orly avant leur départ pour Belgrade, 
pour le match contre la Yougoslavie en Coupe d’Europe 
des Nations (de gauche à droite, Bosquier Aubour, Esteve 

et Fleury Di Nalio), photographie de presse, 1968.
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 Platini, c’était le Pelé du Brésil 
ou le Cruyff des Pays-Bas... 

 Luis Fernandez, 1988

5

1930

2014

 LES BLEUS  
SUD-AMÉRICAINS

  Les Sud-Américains en équipe de France

 Miguel Angel Lauri (le 1er assis à gauche) lors de la fi nale de la Coupe de France, photographie de presse, 1937. 
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 David Trezeguet (debout entre Thierry Henry et Jean-Alain Boumsong) lors de la fi nale de la Coupe du monde, photographie de De Martignac, 2006.
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 Je suis très reconnaissant envers Jean Tigana qui m’a tout de suite 
fait confi ance à Monaco, au bout d’une demi-journée. Quant à 

Gérard Houllier, il m’a sélectionné rapidement en équipe nationale 
des moins de 18 ans. L’un m’a permis de rester en France, l’autre 

m’a fait l’honneur de choisir défi nitivement le maillot bleu. 
 David Trezeguet, 2002

 La présence de populations latino-américaines en France remonte 
au XIXe siècle. Si la Première Guerre mondiale disperse en partie 
cette immigration venue du sous-continent américain, une nouvelle
génération d’immigrants se forme à partir des années 1920. C’est 
dans cette période de l’entre-deux-guerres que les premiers 
joueurs originaires d’Amérique du Sud intègrent l’équipe de France. 
Le premier d’entre eux, l’Argentin Andrès Chardar, porte douze fois 
le maillot frappé du coq entre 1930 et 1933. Il sera suivi en 1935 
par l’Uruguayen Pedro Duhart, tandis que l’Argentin Miguel Angel 
Lauri et l’Uruguayen Hector Cazenave connaissent leurs premières 
sélections en 1937. Dans le même temps, les Sud-Américains intègrent  
le championnat de France, à l’instar du Brésilien Vasconcellos,
surnommé « El Jaguar » à l’OM. En 1938, le FC Sochaux, qui a fait 
appel à quatorze joueurs étrangers dont trois Uruguayens et 
un Argentin, remporte le titre de champion de France.

Si la Seconde Guerre mondiale entraîne un nouveau relâchement 
des liens entre l’Europe et l’Amérique latine, les années 1960 voient le 
retour d’une immigration sud-américaine. Une seconde génération de 
joueurs latino-américains rejoint alors les internationaux à l’instar des 
Argentins Hector de Bourgoing, Angel Rambert et de Nestor Combin, 
surnommé « Nestor la Foudre ». Sélectionné huit fois entre 1964 et 1968, 
il participe le temps d’un match contre le Mexique à la Coupe du 
monde 1966. Parallèlement, les Sud-Américains sont présents au sein 
du championnat de France. En 1974, on compte dix-huit Argentins au 
sein des vingt clubs de première division, alors qu’en 1976 l’Uruguayen 
Carlos Curbelo rejoint les Bleus.
Le joueur le plus emblématique de cette immigration sud-américaine 
est sans aucun doute le Franco-Argentin David Trezeguet, vainqueur 
de la Coupe du monde 1998 et de l’Euro 2000. S’il est né en France, il a 
vécu en Argentine jusqu’à l’âge de 17 ans. Il débute sa carrière dans le 
football français à Monaco en compagnie de Thierry Henry avant d’être 
appelé par Aimé Jacquet pour participer au Mondial 1998. La Coupe 
du monde 2014 rendra hommage à ces joueurs qui, dans le siècle, 
ont écrit une page essentielle de l’équipe nationale.

  1924  L’Uruguay, champion olympique à Paris

1928  L’Uruguay, champion olympique à Amsterdam

1930  L’Uruguay remporte la première Coupe du monde 
face à l’Argentine

1930  Première sélection d’Andrès Chardar en équipe 
de France après sa naturalisation

1937  Michel Lauri, né Miguel Angel Lauri, joue un match 
en équipe de France

1937  L’Uruguayen Hector Cazenave entre en équipe de France 
(sélectionné 8 fois entre 1937 et 1938)

1950  L’Uruguay remporte la Coupe du monde face au Brésil

1962  Première sélection en équipe de France de l’Argentin 
Angel Rambert

1964  Première sélection de l’Argentin Nestor Combin 
en équipe de France

1970  Troisième titre mondial pour le Brésil

1990  L’Uruguyaen Enzo Francescoli et le Brésilien Carlos Mozer 
deviennent champions de France avec l’OM

1998  David Trezeguet, vainqueur de la Coupe du monde

 Les chercheurs en sciences sociales sur l’immigration 
ne peuvent ignorer que la Coupe du monde de football 

est un « événement » au sens historique du terme. 
 Yvan Gastaut, 2003

 L’Argentin Nestor Combin 
(match France-Norvège), 

photographie de presse, 1965. 

 ©
 P

re
ss

e
 S

p
o

rt
s

 ©
 P

re
ss

e
 S

p
o

rt
s

 ©
 M

iro
ir 

d
e

s 
sp

o
rt

s/
 P

re
ss

e
 S

p
o

rt
sv

 ©
 F

o
n

d
s 

Ex
c

e
lsi

o
r/

 P
re

ss
e

 S
p

o
rt

 ©
 P

re
ss

e
 S

p
o

rt
s

 Carlos Curbello avant le match 
France-Pologne, photographie 

de presse, 1976.

 Hector Cazenave lors du match France-Italie, 
photographie de presse, 1937.

 Nestor Combin et Angel Rambert (assis à droite) avant le match 
contre le Luxembourg, photographie de presse, 1964.

 L’Argentin Andrès Chardar (accoudé à gauche), 
photographie de presse, 1932.
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Origine et immigration

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 15, en format « roll-up » (toile 100 x 210 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/transport)
• Poids total du kit : 50 kg 
• Linéaire nécessaire : 23 mètres   

Ressources associées à l’exposition
• Liste des films courts (de deux minutes)  

de la série « Champions de France », 
présentée pages 100 - 101

• Brochure de l’exposition

Conception et édition
Année de conception : 2015

Concepteur/réalisateur : ACHAC 

Éditeur : Mairie de Toulouse

13  Sport & diversités en France (1896-2016)

Des premiers Jeux olympiques de l’ère moderne à 
Athènes en 1896 à l’Euro 2016, la France a toujours 
été représentée dans sa diversité dans les compéti-
tions sportives. Athlétisme, football, judo, rugby,... de 
grands sportifs, issus des différentes vagues migra-
toires venues des cinq continents, ont brillé sous le 
maillot bleu et ont fait vibrer l’ensemble des Français. 

Cette exposition permet de suivre, dans près d’une 
vingtaine de sports, le parcours de champions et 
compétiteurs, du boxeur Battling Siki à la génération 
actuelle. A travers quinze panneaux richement illus-
trés, c’est histoire de l‘immigration et celle du sport 
qui se trouvent ici mêlées, avec ses passions et ses 
enjeux.

• Retracer, sur un siècle, l’histoire du sport en France grâce à la présentation des parcours de sportifs et 
sportives à travers le prisme de la diversité

• Retracer les grands événements du monde du sport et montrer les liens entre sport et histoire

• Montrer que le sport est un moyen d’intégration à travers l’histoire des champions devenant des références 
de réussite pour les jeunes générations et ainsi parler de la construction des identités collectives

• Prendre appui sur l’exposition pour aborder les valeurs du sport (respect des autres, vivre ensemble, 
dépassement de soi,  gagner pour la nation)

1. 120 ans de récits dans le siècle (1896-2016)

2. Athènes-Paris : les premiers sportifs sous les 
couleurs de la France (1896-1900)

3. Autour de 1900 : première génération et sports 
d’un autre temps (1901-1913)

4. Autour de la Grande Guerre : au-delà du conflit 
(1914-1922)

5. La génération des années 20 : les précurseurs 
(1923-1929)

6. Années 30, entre colonies et nouvelles 
immigrations (1930-1939)

7. Le tournant des années 40 et les mythologies 
sportives (1940-1949)

8. Les années 50 et le renouvellement migratoire 
(1950-1959)

9. De la fin des colonies à Mexico 68 (1960-1968)

10. Née en France, nouvelle génération des années 70  
(1970-1982)

11. L’immigration omniprésente dans le sport 
français (1983-1989)

12. La génération Black Blanc Beur (1990-1999)

13. Les années 2000 : la décennie féminine et les 
nouvelles générations (2000-2015)

14. Le temps des diversités (2010-2015)

15. La génération 2016 de l’Euro 2016 au JO 2016 
(2010-2015)

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Origine, sport, 

diversité, 
immigration,  

intégration, histoire, 
champions 
de France

Public visé
A partir de 10 ans
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Origine et immigration

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 12, en format « roll-up » (toile 85 x 210 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/transport)
• Poids total du kit : 48 kg 
• Linéaire nécessaire : 15 mètres 

Ressources associées à l’exposition
• Livret d’illustrations commentant et 

accompagnant l’exposition  « Sommes-
nous tous de la même famille ? »

• CD Rom présentant des témoignages de 
scientifiques ayant collaboré à l’exposition.

• Vidéos visibles sur youtube

Conception et édition
Année de conception : 2011

Concepteur/réalisateur : Carrefour des 
arts et de la science/association Science  
et Animation

Éditeurs :  
Mairie de Toulouse/ 
CNRS/ 
Université de Toulouse Jean-Jaurès/
Université de Toulouse 1-Capitole/
Université Paul-Sabatier/  
Société méridionale de spéléologie et de 
préhistoire/ 
Ministère de l’enseignement supérieur et 
de la recherche/ 
Région Midi-Pyrénées/ 
Conseil général du Lot/Mairie de Cahors

14  Sommes-nous tous de la même famille ?

Conçue comme un carnet de recherches grandeur 
nature que l’on parcourt, accompagnée par de courtes 
vidéos, cette exposition permet de rencontrer, tour à 
tour, différents scientifiques (préhistorien, paléonto-
logue, généticien, mathématicien, anthropologue, 

sociologue, historien et géographe) qui présentent 
les origines de l’Homme ou la différence d’apparence 
susceptible de nourrir les préjugés. Une manière 
ludique et interactive de savoir si nous sommes tous 
de la même famille.

• Approfondir et analyser les connaissances historiques sur les origines de l’Homme, à la fois corporelles et ethniques 

• Réfléchir, grâce à des mises en situation, sur le caractère infime des différences génétiques entre les Hommes 

• Promouvoir le principe d’égalité entre les Hommes et dénoncer les dérives dues à son absence de respect

1. Panneau de présentation : Sommes – nous tous 
de la même famille ? 

2. Panneau de présentation Bis : Sommes- nous 
tous de la même famille ? - Exposition

3. Jour 1 : rencontre avec une préhistorienne

4. Jour 2 : rencontre avec une préhistorienne et un 
paléontologue

5. Jour 3 : rencontre avec des généticiens

6. Jour 4 : rencontre avec un anthropobiologiste

7. Jour 5 : rencontre avec un mathématicien

8. Jour 6 : rencontre avec un historien

9. Jour 7 : rencontre avec un historien

10. Jour 8 : rencontre avec une géographe 
urbaniste et un anthropologue

11. Jour 9 : rencontre avec un géographe et un 
sociologue de l’immigration

12. Jour 10 : rencontre avec un anthropologue et un 
sociologue

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 
origine, histoire, 

sciences

Public visé
A partir de 12 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

6-11 ans)
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Droits humains

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 10, en format « roll-up » (toile 85 x 210 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/transport)
• Poids total du kit : 30 kg 
• Linéaire nécessaire : 15 mètres   

Ressources associées à l’exposition
• Guide pratique d’utilisation
• Quiz «Vos réponses !»
• Quiz «Solutions !»

Conception et édition
Année de conception : 2013  

Concepteur/réalisateur : Le Moutard

Éditeur : Mairie de Toulouse/ l’Acsé

15  Droits et responsabilités, parlons-en !

Qu’est-ce que l’identité d’une personne ? Diffuser des 
fausses informations sur les réseaux sociaux est-il 
passible d’emprisonnement ? Que faire lorsqu’on est 
victime de violences ? A partir de dessins humoris-
tiques, d’affiches de campagnes de communication, 
de rappels législatifs et en 17 questions, cette expo-

quiz balaye la question des droits de l’enfant et des 
responsabilités de chacun. Un parcours pédagogique 
ludique qui suscite la surprise et la curiosité, conçu 
pour être utilisé de manière autonome. Un prétexte 
pour échanger et débattre autour du mieux vivre 
ensemble.

• Sensibiliser les jeunes à la question des droits et des responsabilités de chacun, B.A.-BA de la vie en société 

• Proposer un concept original d’animation permettant de créer des temps de débats, d’échanges et de réflexion

• Aider les acteurs du monde éducatif à parler de ce sujet avec les jeunes, que ce soit pendant le temps 
scolaire, périscolaire, extrascolaire, en famille, à l’occasion de manifestations…

1. Introduction

2. Droits et responsabilités

3. Identité et discriminations

4. La famille

5. Éducation et loisirs

6. L’égalité des droits et des chances

7. Les violences et agressions sexuelles

8. La liberté d’expression

9. La justice des mineurs

10. Conclusion de l’expo-quiz

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 

identité, 
citoyenneté, 

droits et devoirs, 
quiz

Public visé
A partir de 13 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

10-12 ans)
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Le 119 est le numéro national dédié à la
prévention et à la protection des enfants
en danger ou en risque de l'être. Ce
numéro est joignable 24h/24, 7j/7. Il est 
gratuit depuis n’importe quel téléphone et 
n’apparait sur aucun relevé téléphonique. 
C’est un numéro d’urgence : chaque appel 
pour jouer peut empêcher de traiter un 
appel sérieux.
- www.allo119.gouv.fr

Question 11
Réponse =En parler à quelqu'un et
appeler le 119.
Que l’on soit victime de maltraitance,
témoin ou confident, dans tous les cas,
il faut donner l’alerte : en parler à un
adulte de son entourage, un professeur,
un animateur, ou appeler le 119. Garder
le secret peut mettre en danger la
personne qui subit des violences. Chaque
situation est prise en charge de manière
adaptée et une aide appropriée est
proposée.

Question 12
Réponse=Vrai
Quiconque se rend coupable d’actes
à caractère sexuel sur une personne
sans son consentement et / ou par
une manipulation affective ou par du
chantage, commet une agression sexuelle.
L’agression sexuelle ou la tentative
d’agression sexuelle encourt une peine de
5 ans de prison et 75 000 euros d’amende.
Les peines peuvent être plus graves dans
certains cas (quand l’auteur de l’agression
est un des parents, si la victime a moins
de 15 ans, etc.). Le viol est considéré
comme un crime. Il est puni de 15 ans
d’emprisonnement minimum.

Que dit la Convention internationale des droits de l'enfant ?
- Art. 19 : 1. Les États (…) prennent toutes les mesures (…) appropriées pour protéger l'enfant contre toutes formes de violence, d'atteinte ou de brutalités physiques ou mentales, d'abandon ou
de négligence, de mauvais traitements ou d'exploitation, y compris la violence sexuelle, pendant qu'il est sous la garde de ses parents ou de l'un d'eux, de son ou ses représentants légaux ou de toute 
autre personne à qui il est confié. 2. Ces mesures de protection comprendront (…) des procédures efficaces (…) visant à fournir l'appui nécessaire à l'enfant et à ceux à qui il est confié, (…) et des
procédures d'intervention judiciaire.
- Art. 20 : 1. Tout enfant qui est temporairement ou définitivement privé de son milieu familial, ou qui dans son propre intérêt ne peut être laissé dans ce milieu, a droit à une protection et une aide
spéciales de l'État.
- Art. 39 : Les États (…) prennent toutes les mesures appropriées pour faciliter la réadaptation physique et psychologique et la réinsertion sociale de tout enfant victime de toute forme de négligence, 
d'exploitation ou de sévices (…). Cette réadaptation et cette réinsertion se déroulent dans des conditions qui favorisent la santé, le respect de soi et la dignité de l'enfant.

      Zoom encadré
      La protection de l’enfance

Elle a pour but de prévenir les difficultés 
auxquelles les parents peuvent être
confrontés dans l'exercice de 
leurs responsabilités éducatives, 
d'accompagner les familles et d'assurer, 
le cas échéant, selon des modalités 
adaptées à leurs besoins, une prise en 
charge partielle ou totale des mineurs.
Elle comporte à cet effet un ensemble 
d'interventions en faveur de ceux-ci et 
de leurs parents...
(extrait de l’article L.112-3 du Code
de l’action sociale et des familles)
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Question 13
Réponse = Vrai
Sur les réseaux sociaux, les préjudices
causés par des injures, une diffamation,
la diffusion d’une rumeur, etc. peut porter
très largement atteinte aux personnes
qui les subissent, car la diffusion par
internet donne la possibilité d’avoir une
large audience. La diffusion de l’image
dégradante de quelqu’un peut atteindre
tout son entourage (familial, amical et
professionnel). La liberté d’expression a
des limites. La diffamation et l’injure sont
punies de 12 000 euros d’amende (6 000
euros avec l’excuse de minorité) lorsqu’il
vise un particulier.

Question 14
Réponse=Oui
Le happy slapping (« joyeuses baffes »
en français) consiste à filmer l'agression
d'une personne à l'aide d'un téléphone
portable. Ces agressions sont des assauts 
surprises sans autre motivation que celle de 
« s’amuser » en frappant quelqu’un. Une loi 
sur la délinquance du 5 mars 2007 prévoit 
désormais de lourdes sanctions contre le 
happy slapping et la diffusion de vidéos. 
Tous les acteurs de l’agression peuvent être 
sanctionnés : l’agresseur (celui qui a porté 
les coups), le complice (celui qui a filmé 
l’agression et qui risque les mêmes peines 
que l’agresseur lui-même) et le diffuseur 
(celui qui a diffusé la vidéo sur Internet). 
La peine prévue peut aller jusqu’à 5 ans 
de prison et 75 000 euros d’amende.

Que dit la Convention internationale des droits de l'enfant ?
- Art. 13 : 1. L'enfant a droit à la liberté d'expression. Ce droit comprend la liberté de rechercher, de recevoir et de répandre des informations et des idées de toute espèce, sans considération de
frontières, sous une forme orale, écrite, imprimée ou artistique, ou par tout autre moyen du choix de l'enfant.
2. L'exercice de ce droit ne peut faire l'objet que des seules restrictions qui sont prescrites par la loi et qui sont nécessaires : au respect des droits ou de la réputation d'autrui ; ou à la sauvegarde de 
la sécurité nationale, de l'ordre public, de la santé ou de la moralité publiques.

Sur le site de cette association, des 
dossiers pédagogiques sont 
disponibles (réseaux sociaux, dangers
de Facebook, sécuriser son profil…)
- www.actioninnocence.org 

En savoir plus sur la protection et l'information 
sur les risques d'Internet pour les mineurs :
- www.internetsanscrainte.fr

Zoom encadré
Préserver son image numérique
Internet n'oublie rien ! C'est ce qu'il 
convient de se dire avant de cliquer 
et d'envoyer sur le Net une photo, un 
commentaire, une info… De fait, 
les données personnelles divulguées 
via les réseaux sociaux, les blogs, 
par exemple, constituent l'identité 
numérique de l'internaute, son image 
numérique. Ainsi, telle photo ou tel 
propos, divulgués juste pour rire, 
peuvent s'avérer par la suite gênants : 
il n'est pas rare que des recherches 
soient faites en ligne lors d'une
procédure d'embauche.

7
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Question 3
Réponse = Vrai
Dès la naissance, chaque personne a le droit
d’avoir une identité. Elle est enregistrée à
la mairie du lieu de naissance, dans le
« registre des naissances ». En enregistrant
la naissance, l’État reconnaît officiellement
l’existence de l’enfant et officialise son
statut au regard de la loi. Il est reconnu
en tant que membre de la société, titulaire
de droits et obligations. Mais au-delà de
ces renseignements, des caractéristiques,
telles que le lieu où l’on vit, les croyances,
ses origines familiales, forgent une identité
et font de chaque être un individu à part,
différent de ses prochains.

Le Défenseur des droits :
- www.defenseurdesdroits.fr

Question 4
Réponse=19
La discrimination peut se manifester
dans l’emploi (à l’embauche ou dans
le déroulement de carrière), dans le
logement, dans l’accès aux biens et services
ou dans l’éducation. Il existe 19 critères
de discriminations prohibés par la loi 
de 2001 (art. 225-1 du code pénal 
modifié le 6 août 2012) : l’origine, le
sexe, la situation de famille, la grossesse,
l’apparence physique, le patronyme, l’état
de santé, le handicap, les caractéristiques
génétiques, les moeurs, l’orientation et 
l'identité sexuelle, l’âge, les opinions 
politiques, les activités syndicales, 
l’appartenance ou la non appartenance, 
vraie ou supposée, à une ethnie, une nation, 
une race ou une religion déterminée.

Que dit la Convention internationale des droits de l'enfant ?
- Art. 2 : 1. Les États (...) s'engagent à respecter les droits (…) et à les garantir à tout enfant (…) sans distinction aucune, (…) de race, de couleur, de sexe, de langue, de religion, d'opinion politique 
ou autre de l'enfant ou de ses parents ou représentants légaux, de leur origine nationale, ethnique ou sociale, de leur situation de fortune, de leur incapacité, de leur naissance ou de toute autre
situation. 2. Les États (…) prennent toutes les mesures appropriées pour que l'enfant soit effectivement protégé contre toutes formes de discrimination (…).
- Art. 7 : 1. L'enfant est enregistré aussitôt sa naissance et a dès celle-ci le droit à un nom, le droit d'acquérir une nationalité et, dans la mesure du possible, le droit de connaître ses parents et être
élevé par eux.

Zoom encadré
Le Défenseur des droits
Autorité constitutionnelle 
indépendante, le Défenseur des droits 
veille au respect des droits et libertés. 
À ce titre, il est chargé de défendre
et de promouvoir l’intérêt supérieur 
et les droits de l’enfant consacrés 
notamment par la Convention 
internationale des droits de l’enfant, 
de lutter contre les discriminations
prohibées par la loi, de promouvoir
l’égalité, de veiller au respect de la 
déontologie par les personnes exerçant 
des activités de sécurité et d’améliorer
les relations entre le citoyen et 
l’administration, notamment par la 
médiation.
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Droits humains

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 10, en format « roll-up » (toile 85 x 210 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/transport)
• Poids total du kit : 30 kg 
• Linéaire nécessaire : 15 mètres    

Ressources associées à l’exposition
• Guide pratique d’utilisation
• Quiz «Vos réponses !»
• Quiz «Solutions !»

Conception et édition
Année de conception : 2012

Concepteur/réalisateur : Le Moutard

Éditeur : Mairie de Toulouse/l’Acsé

16  Égalité, parlons-en !

Tous les citoyens ont-ils les mêmes droits ? Les 
particularités physiques sont-elles inscrites dans les 
gênes  ? Quel est le pourcentage de personne en 
situation de handicap en France ? A partir de dessins 
humoristiques, d’affiches de campagnes de com-
munication, de rappels législatifs et en 17 questions, 
c’est le thème de l’égalité entre les êtres humains qui 

est abordé, à travers les principaux critères de discri-
mination définis par la loi. Un parcours pédagogique 
simple et ludique qui suscite la surprise et la curio-
sité, conçu pour être utilisé de manière autonome. Un 
prétexte pour échanger et débattre autour de cette 
thématique complexe.

• Sensibiliser sans stigmatiser les publics aux questions d’égalité et de discriminations 

• Proposer un concept original d’animation permettant de créer des temps de débats, d’échanges et de réflexion 

• Aider les acteurs du monde éducatif à parler de ce sujet avec les jeunes, que ce soit pendant le temps 
scolaire, périscolaire, extrascolaire, en famille, à l’occasion de manifestations…

1. Introduction

2. Éléments introductifs relatifs aux discriminations

3. Critères de discrimination : âge et sexe

4. Critères de discrimination : apparence physique et caractéristiques génétiques

5. Critères de discrimination : convictions religieuses et mœurs 

6. Critères de discrimination : handicap et état de santé

7. Critères de discrimination : situation de famille et état de grossesse

8. Critères de discrimination : orientation sexuelle et origine raciale, ethnique ou nationale supposée

9. Critères de discrimination : opinions politiques et activités syndicales

10. Conclusion de l’expo-quiz

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 

quiz, égalité, 
discrimination

Public visé
A partir de 13 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

10-12 ans)
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 Expo-quiz® « Égalité, parlons-en ! »
 Kakémono n° 1

D’autres expo-quiz® à découvrir sur

www.lemoutard-expos.fr

 
 Expo-quiz® « Égalité, parlons-en ! »
 Kakémono n° 3

D’autres expo-quiz® à découvrir sur

www.lemoutard-expos.fr

 
 Expo-quiz® « Égalité, parlons-en ! »
 Kakémono n° 8

D’autres expo-quiz® à découvrir sur

www.lemoutard-expos.fr

 
 Expo-quiz® « Égalité, parlons-en ! »
 Kakémono n° 9
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Droits humains

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 10, en format « roll-up » (toile 85 x 210 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 30 kg 
• Linéaire nécessaire : 15 mètres    

Ressources associées à l’exposition
• Guide pratique d’utilisation
• Quiz «Vos réponses !»
• Quiz «Solutions !»

Conception et édition
Année de conception : 2013

Concepteur/réalisateur : Le Moutard

Éditeur : Mairie de Toulouse/l’Acsé

17  Vivre en société, parlons-en !

Combien fait-on de bises en Bretagne ? A quand 
remontent les premières immigrations de travail en 
France ? Quels sont les trois « piliers » du dévelop-
pement durable ? Des règles communes de la vie 
en société aux échanges mondialisés, du respect 
des différences à l’expression de ses idées, «  Vivre 
en société, parlons-en  » revient, à partir de dessins 

humoristiques, d’affiches de campagnes de commu-
nication, de rappels législatifs et en 17 questions sur le 
« vivre ensemble ». Un parcours pédagogique simple 
et ludique qui suscite la surprise et la curiosité, conçu 
pour être utilisé de manière autonome. Un prétexte 
pour échanger et débattre autour de ces règles com-
munes qui s’imposent à tous, au-delà des différences. 

• Sensibiliser aux notions fondamentales de la vie en société (participation à la vie en commun, particularités 
de la société française, laïcité, différences, échanges…) 

• Proposer un concept original d’animation permettant de créer des temps de débats, d’échanges et de 
réflexion 

• Aider les acteurs du monde éducatif à parler de ce sujet avec les jeunes, que ce soit pendant le temps 
scolaire, périscolaire, extrascolaire, en famille, à l’occasion de manifestations…

1. Introduction

2. La vie en société, qu’est-ce que c’est ?

3. les valeurs et symboles de la République française

4. La laïcité, un principe fondateur de France

5. La diversité des croyances et des convictions religieuses

6. Les codes culturels dans différentes sociétés

7. Le métissage culturel

8. Les flux migratoires

9. La mondialisation des échanges

10. Conclusion de l’expo-quiz

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 

quiz, citoyenneté, 
société, 

droits et devoirs

Public visé
A partir de 13 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

10-12 ans)
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Contenu de l’expo-quiz

Être avec ses copains, à l’école, est déjà un 
exemple de vie en société.

Question 1
Réponse = Vrai

Définition de ce qu’est une société, des diffé-
rents contours qu’elle peut avoir et des rapports 
existant entre les membres qui la composent.

Question 2 
Réponse = a = 2, b = 3, c = 1

L’organisation de toute vie en société suppose 
des règles communes, acceptées par tous. Au 
niveau d’un pays, elles sont mises en œuvre 
par des institutions.

La vie en société, qu'est-ce que c'est ?

Composé de 577 délégués, le Par-
lement des enfants  se réunit une 
fois par an à l’Assemblée nationale 
pour examiner et adopter des pro-
positions de lois formulées par des 
classes. Certaines deviennent de 
vraies lois.
Plus d'informations :
www.parlementdesenfants.fr

Zoom encadré
La Constitution
C'est le texte fondateur de la Ré-
publique française, son règlement 
intérieur en quelque sorte. Lois, 
codes et règlements, institutions, 
gouvernement, élus et citoyens 
doivent s'y conformer. La Ve Ré-
publique, la nôtre, est régie par la 
Constitution de 1958. Comme les 
précédentes, elle proclame, dans 
son préambule, sa fidélité à la 
Déclaration des droits de l'homme 
et du citoyen de 1789. Et réaffirme 
que tous les citoyens sont libres et 
égaux en droits.

7
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Question 3 
Réponse =a = 2, b = 3, c = 1

Chaque pays a sa propre devise qui, en 
principe, énonce des idéaux qu’il défend. 
Généralement, une devise fait référence à 
l’histoire du pays.

Question 4 
Réponse=Le trèfle

Les symboles nationaux sont représentatifs d’un 
pays. Ils sont, d’une certaine manière, des traits 
particuliers qui permettent de l’identifier.
Le trèfle, quant à lui, est un des symboles de 
l'Irlande. 

Les valeurs et symboles de la République française

Gonflés à bloc, les ballons représentent 
les valeurs porteuses de la société 
française.

Deux représentations symboliques de 
la France : la Marianne et le drapeau 
tricolore.

Zoom encadré
La Marianne
C’est un emblème de la France.
Adoptée à la Révolution, elle incarne 
la République et son bonnet phrygien 
est synonyme de liberté : il était
porté par les révolutionnaires
en référence à l'esclave libéré
dans l'Antiquité.
En buste dans les mairies, de 
profil sur les timbres-poste,
la Marianne figure en pied sur les 
centimes d'euros : c'est la Semeuse, 
image créée en 1886 pour représen-
ter la France agricole de l'époque.

8
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Question 5
Réponse = 1871

Le principe de laïcité a permis à la France 
d’établir son indépendance politique à l’égard 
du pouvoir religieux. En adoptant, en 1905, 
une loi à laquelle elle se réfère toujours. 

Question 6
Réponse = Turquie

Un État est dit laïque lorsque cela est 
précisé dans sa Constitution. Dans l’Union 
européenne, c’est le cas pour la France et le 
Portugal.
Plus d'informations sur la laïcité :
- Eduscol - Ministère de l'éducation nationale
Laïcité et faits religieux

La laïcité, un principe fondateur de France

«Opinions, sphère privée» … Détournés 
de leur usage habituel, ces mots 
renvoient aux relations entre laïcité et 
religions en France.

La laïcité en France a un peu plus 
de cent ans. Avant, l’Église avait un 
pouvoir politique, elle intervenait dans 
les décisions de l’État.

Zoom encadré
L’article 1 de la Constitution
Il stipule : "La France est une
République indivisible, laïque,
démocratique et sociale.
Elle assure l'égalité devant la loi 
de tous les citoyens sans distinction 
d'origine, de race ou de religion. 
Elle respecte toutes les croyances. 
[…]"
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Droits humains

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 13, en format « roll-up » (toile 85 x 210 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 65 kg 
• Linéaire nécessaire : 20 mètres     

Ressources associées à l’exposition
• Livret pédagogique avec  

réponses au quiz

Conception et édition
Année de conception : 2014

Concepteur/réalisateur : association 
École des Droits de l’Homme

Éditeur : Mairie de Toulouse 

18  Tous dignes, tous égaux, pour une éducation sans discrimination

Origine, handicap, sexisme, homophobie, classe 
sociale… Dès l’école, les enfants sont confrontés aux 
stéréotypes et aux préjugés qui peuvent conduire au 
rejet et à l’exclusion de l’autre. Si les mentalités ont évo-
lué, il y a encore beaucoup à faire. L’exposition aborde 
tous les aspects des discriminations. Comment elles 

naissent et perdurent, comment agir pour les faire 
reculer en s’appuyant sur le droit et l’exemple de per-
sonnes emblématiques. Elle interpelle le public -quel 
que soit son âge- par les illustrations ou les mots, le 
questionne, l’amène à réfléchir. Parce que la lutte pour 
le droit à la dignité et la fraternité commence à l’école.

• Démonter les mécanismes de fabrication des préjugés qui mènent aux différentes discriminations 

• Donner les clefs qui permettent de les déconstruire 

• Proposer un support pédagogique clair et didactique sur un sujet difficile à aborder avec des élèves, petits 
et grands.

1. Tous dignes, tous égaux, pour une éducation sans discrimination

2. Digne et droit à l’éducation

3. Les discriminations, du droit proclamé au droit effectif

4. Ma couleur, ma naissance ne peuvent conditionner mon avenir !

5. Allez les filles !

6. L’école, ascenseur social ?

7. Homo et alors ?

8. Je ne suis pas que mon handicap

9. Au contact des différences, quel chemin choisir ?

10. Au fil du temps…

11. Le monde avance

12. L’école en mouvement

13. Égalité pour tous

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 

fraternité, 
discrimination

Public visé
A partir de 11 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

8-10 ans)
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Droits humains

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 9, en format « roll-up » (toile 100 x 200 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 36 kg 
• Linéaire nécessaire : 14 mètres    

Ressources associées à l’exposition
• Mallette pédagogique : composée 

des 28 ouvrages présentés dans 
l’exposition, liste des ouvrages, 
plaquettes (poids : 45 kg)

• Liste des ouvrages détaillée page 102

Conception et édition
Année de conception : 2013  

Concepteur/réalisateur : Jean-Philippe 
Mauve/AEC Occitanie/Toulouse /Mairie de 
Toulouse 

Éditeur : Mairie de Toulouse

19  La littérature jeunesse contre les discriminations

« C’est vrai, je l’ai lu dans un livre ». Le livre est un 
support important dans la construction d’un enfant. 
Il permet de s’évader dans des mondes imaginaires, 
d’apprendre le monde, de grandir. Avec des histoires 
amusantes, des récits fantastiques ou des contes, on 
peut aussi montrer que le monde n’est pas si simple et 

faire passer des messages qui accompagnent l’enfant 
dans sa découverte de la vie. Les 32 albums présen-
tés dans cette exposition pédagogique abordent les 
questions du sexisme, de l’homophobie, du racisme 
et de l’handiphobie, pour lutter contre les préjugés, à 
l’origine du rejet de l’autre. 

• Proposer aux enseignants et adultes référents une sélection d’ouvrages pour réfléchir aux questions de 
discrimination 

• Apporter des éléments de connaissance sans parti pris, de manière objective et factuelle

1. Introduction

2. Distinguer les filles des garçons/Les garçons et les filles ont-ils des goûts différents ?

3. Des jeux réservés aux garçons ? …d’autres aux filles ?/Des contes où une fille est « le héros » ?

4. Une fille amoureuse d’une fille/Un garçon amoureux d’un garçon

5. Des familles plurielles qui s’aiment/…et protègent les autres

6. Des origines différentes/…pour une seule humanité

7. L’ignorance, source du racisme…/…qui fait des victimes bien réelles

8. Des handicaps physiques…/…qui n’empêchent pas de vivre, d’être « comme tout le monde »

9. Des handicaps mentaux…/…qui n’empêchent pas d’entrer en relation, d’être heureux

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 
vivre ensemble, 

littérature jeunesse, 
discriminations, 

stéréotypes

Public visé
A partir de 5 ans

Exposition 
« pensée » pour  

l’école élémentaire 
mais adaptée aux 

autres temps de 
l’enfant
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Droits humains

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 12, en format « roll-up » (toile 100 x 200 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 36 kg 
• Linéaire nécessaire : 18 mètres    

Ressources associées à l’exposition
• Mallette pédagogique : composée 

des 34 bandes dessinées présentées 
dans l’exposition, liste des ouvrages, 
plaquettes (poids : 60 kg)

• Liste des bandes dessinées détaillée 
page 103

Conception et édition
Année de conception : 2015

Concepteur/réalisateur : Jean-Philippe 
Mauve / AEC Occitanie/Toulouse 

Éditeur : Mairie de Toulouse 

20  L’Égalité en bandes dessinées

Populaire par excellence, la BD est passée au XXème 
siècle d’un art mineur au 9ème art. Elle s’est éman-
cipée et séduit tous les publics car elle adopte tous 
les genres, intègre des personnages et des récits plus 
complexes et aborde toutes les thématiques. Les six 

premiers panneaux, thématiques, abordent les ques-
tions liées au racisme, au sexisme, à l’homophobie ; 
les quatre derniers panneaux, génériques, traitent des 
genres autobiographique, fantastique, historique et 
humoristique. 

• Proposer aux enseignants et adultes référents une sélection de 34 BD pour réfléchir aux questions de 
discrimination 

• Apporter des éléments de connaissance sur l’immigration, le racisme, le sexisme, l’homophobie et sur 
certains genres littéraires dans le domaine de la BD

1. Panneau de présentation

2. BD et immigration

3. La BD face au racisme

4. BD et égalité fille-garçon

5. La BD face au sexisme

6. BD et liberté d’aimer

7. La BD face à l’homophobie

8. ZOOM sur le genre autobiographique 

9. ZOOM sur le genre historique 

10. ZOOM sur le genre science fiction-fantastique 

11. ZOOM sur le genre humoristique

12. Panneau de rappel des deux premières expositions (19. La littérature jeunesse contre les discriminations, 
-présentée p 50- et 26. Le cinéma contre l’homophobie -présentée p 66-)

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
BD, droits humains, 

discriminations, 
stéréotypes

Public visé
A partir de 15 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

11-14 ans)
Exposition 

« pensée » pour les 
collèges et lycées
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1830,  Afrique noire.  Atar Gull, un superbe esclave, 
est chargé sur un bateau pour être vendu aux Antilles. 
C’est le fils d’un roi, un athlète, un guerrier...
Son histoire nous entraînera des soutes d’un navire négrier 
jusqu’à la Jamaïque, des marchés aux esclaves au coeur des 
plantations ; son destin sera hors du commun.

Toland Polk vit dans une  
ville du Sud des États-Unis  

traditionaliste et opposée au 
mouvement des droits civiques. 

Jeune homme blanc, il baigne 
dans le racisme ordinaire des  
années 60, dans un quotidien  
de lynchages et de violences  
envers les personnes noires  

et homosexuelles. 

La BD face au racisme 
Des mots aux maux ?

Le rejet de l’étranger ou le sentiment de supériorité,  
éprouvé au détriment d’une ethnie, a conduit aux pires atrocités :  

coups et blessures, meurtres, guerres, esclavage, Shoah...  
De plus, il semble exacerbé par les crises économiques.  

Y aurait-il autant de xénophobie en période de prospérité ?  

La désignation de boucs émissaires en cas de difficultés a conduit au pire.  
La réalité est souvent plus complexe qu’il n’y paraît. Dans l’Histoire, les persécutions sont régulièrement 

précédées de discours stigmatisants qui justifient les exactions futures. 

MAUS
art spiegelman, éditions Casterman, 1986-1991
Seule BD à avoir reçu le prix Pulitzer (1992), elle a été traduite 
en 18 langues. Maus traite des persécutions des Juifs dans les 
années 30 et 40 et de la Shoah, l’extermination systématique 
des Juifs européens pendant la Seconde Guerre mondiale. 
Maus transpose le récit autobiographique du père de l’auteur 
dans un univers animalier, où les nazis sont représentés par  
des chats et les Juifs par des souris. Le père de Spiegelman  
raconte sa déportation et nous rend témoins de la transmission 
père-fils de la Shoah.
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À la fin des années 30,  
les super-héros de BD ont pour nom  
Superman ou Batman. Les personnages
féminins ne sont que des petites amies, 
des faire-valoir. Un psychologue invente 
en 1941 Wonder Woman, première  
super-héroïne de l’Histoire. 
Wonder Woman existe par elle-même, 
elle lutte contre les injustices grâce  
à sa force surnaturelle. Elle incarne  
la capacité pour une femme d’être 
l’égale de l’homme.

Quand la bande dessinée se mobilise autour de la  
question des violences et des inégalités faites aux femmes.  

Une thématique toujours d’actualité.

La BD face au sexisme 
De la domination vers la coopération ?

En dehors de la différence fondamentale, la capacité de porter un enfant,  
de nombreuses différences entre les filles et les garçons sont fabriquées par 
la famille, l’école, la culture ou la société. On ne s’adresse pas à un bébé fille 

comme à un bébé garçon. Or, qui dit différence ne dit pas forcément hiérarchie. 
Pourtant, ce qui est masculin reste très souvent perçu comme supérieur au féminin.  

Comprendre les mécanismes à l’œuvre dans la domination masculine permettrait de porter un regard 
nouveau sur les hommes et les femmes. Et d’envisager de nouveaux rapports entre ceux-ci faits  

de coopération, d’alliance et de respect.  As-tu l’impression que c’est le cas autour de toi ? 

À LA FOLIE
Sylvain Ricard, James, éditions Futuropolis, 2009
Voici l’histoire d’un couple ordinaire qui s’aime  
un peu, beaucoup, à la folie… Ils se sont rencontrés  
il y a quelques années, puis mariés rapidement.   
L’homme gagne bien sa vie, la femme n’aura pas  
besoin de travailler. Un jour pourtant, cette harmonie 
se brise. Une dispute banale, rien de spécial. Mais cette 
querelle entraîne les premiers coups. Leur vie bascule 
et l’horreur s’installe au quotidien. La femme se tait.  
Elle finit par accepter les mauvais traitements, voire 
excuser son mari.  Peu à peu, les proches prennent 
conscience de ce qui se passe réellement. Chacun-e  
y va de son conseil.  Jusqu’au jour où la femme ne  
supporte plus cette situation…
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La BD face à l’homophobie 
Une discrimination qui tue ?

Lorsque, pour un devoir, un lycéen 
interroge son grand-père à propos  
des camps de concentration, il ignore 
qu’il provoquera chez le vieil homme 
un raz-de-marée de souvenirs dou-
loureux.  Il découvrira alors que jeune,  
Andreas, était attiré par les hommes. 
Mais le renforcement des lois discri-
minantes ne lui a plus permis de vivre 
comme il le souhaitait. Il a été  
victime d’un régime de terreur qui  
l’a bafoué dans son intégrité 
physique et morale.

LA LIGNE DROITE
Hubert, Marie Caillou, éditions Glénat, 2013
Hadrien vit dans un petit village au fin fond de  
la Bretagne. Etouffé par sa mère et l’éducation
stricte de son école religieuse, il se réfugie dans
les livres. Ce tempérament solitaire, ainsi que  
la petitesse d’esprit de son village, l’empêchent  
de s’épanouir. Malgré tout, il va commencer à
fréquenter Jérémie, avec lequel il partage
beaucoup de points communs.  
Cette complicité progressive donnera naissance  
à des sentiments de plus en  
plus forts.

Une insulte qui n’a l’air de rien, presque une habitude langagière,  
mais répétée de nombreuses fois, blesse plus sûrement qu’un couteau. 

L’homophobie, c’est le rejet ou l’évitement de l’autre,  
à cause de son orientation amoureuse. Le rejet peut avoir lieu  

dans les cadres scolaire, amical, professionnel, familial.  
Qui peut vivre sans famille ni amis ? 

Les adolescent-e-s LGBT (Lesbienne, Gay, Bi ou Trans)  
ont 4 fois plus de risques de mettre fin à leur jour que les autres adolescent-e-s.  

Et toi, comment réagirais-tu si ton ami-e te confiait être attiré-e par une personne du même sexe ?

Noxolo a été été battue à mort en 2011, 
mais ses agresseurs n’ont jamais été inquiétés par la police. 

Un témoignage sur la violence faite aux femmes homosexuelles
en Afrique du Sud... et ailleurs dans le monde ! 
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Droits humains

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 10, en format « roll-up » (toile 85 x 230 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 30 kg 
• Linéaire nécessaire : 15 mètres     

Ressources associées à l’exposition
• Guide pratique d’utilisation
• Quiz «Vos réponses !»
• Quiz «Solutions !»

Conception et édition
Année de conception : 2012

Concepteur/réalisateur : Le Moutard

Éditeur : Mairie de Toulouse/l’Acsé 

21  Sport et discriminations

En quelle année ont été relancés les Jeux olym-
piques  ? Qu’est-ce que l’esprit sportif ? Est-ce que 
les grands sont forcément meilleurs au basket ? De 
l’histoire du sport moderne et ses valeurs aux diffé-
rentes formes de discriminations rencontrées et à 
l’importance de les combattre, « Sports et discrimina-
tions » aborde, à partir de dessins humoristiques, d’in-
formations aussi accessibles que rigoureuses et en 17 

questions cette réalité rencontrée sur beaucoup de 
terrains. Un parcours pédagogique simple et ludique 
qui suscite la surprise et la curiosité, conçu pour être 
utilisé de manière autonome. Un prétexte pour échan-
ger et débattre autour de ce que les enfants peuvent 
vivre ou rencontrer à chaque fois qu’ils enfilent leurs 
chaussures de sport. 

• Sensibiliser les publics aux questions discriminations dans le sport 

• Proposer un concept original d’animation permettant de créer des temps de débats, d’échanges et de 
réflexion 

• Aider les acteurs du monde éducatif à parler de ce sujet avec les jeunes, que ce soit pendant le temps 
scolaire, périscolaire, extrascolaire, en famille, à l’occasion de manifestations…

1. Introduction

2. Approche historique du sport moderne

3. Les valeurs du sport

4. Comprendre la portée des préjugés et stéréotypes

5. Définition de la discrimination et des critères définis par la loi

6. Critères de discrimination : orientation sexuelle et origine

7. Critères de discrimination : handicap

8. Critères de discrimination : sexe

9. Violence physique dans le milieu sportif

10. Conclusion de l’expo-quiz

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 

quiz, sport, 
discrimination

Public visé
A partir de 13 ans
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 Expo-quiz® « Sports et discriminations »
 Kakémono n° 1

D’autres expo-quiz® à découvrir sur

www.lemoutard-expos.fr

 
 Expo-quiz® « Sports et discriminations »
 Kakémono n° 8

D’autres expo-quiz® à découvrir sur

www.lemoutard-expos.fr

 
 Expo-quiz® « Sports et discriminations »
 Kakémono n° 9

 
 Expo-quiz® « Sports et discriminations »
 Kakémono n° 10

D’autres expo-quiz® à découvrir sur

www.lemoutard-expos.fr
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Droits humains

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 14, en format « roll-up » (toile 100 x 200 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 42 kg 
• Linéaire nécessaire : 21 mètres      

Conception et édition
Année de conception : 1995

Concepteur/réalisateur : Monique Lise-
Cohen et Jakez Chilou. Graphisme LSP 

Éditeur : Mairie de Toulouse/Bibliothèque 
de Toulouse/Centre St-Jérôme 

22  Pour en finir avec l’antisémitisme

C’est à partir de la fin du XIXe que l’antisémitisme est 
apparu dans le vocabulaire. Fondé sur l’exclusion 
raciale, il se différencie de l’antijudaïsme du monde 
chrétien présent depuis la naissance de l’Église. 
Expulsés de nombreux pays d’Europe, les juifs 
étaient condamnés à errer jusqu’à leur conversion au 
christianisme.

Le XVe siècle voit apparaître en Espagne l’idée de 
pureté du sang, occultant la ressemblance à Dieu de 
la Bible. C’est l’antisémitisme qui se propage alors, 
menant à la Shoah. Remontant aux racines de cette 
idéologie, cette exposition apporte les éléments de 
compréhension nécessaires pour la combattre et en 
finir avec l’antisémitisme.

• Sensibiliser le public sur les origines de l’antisémitisme

• Combattre les préjugés racistes et antisémites

• Valoriser un travail de mémoire à partir d’éléments et de faits historiques

1. L’Alliance

2. L’Église et les Juifs, des judaïsme et christianisme primitifs aux sources de l’antijudaïsme de l’Église

3. L’Église et les Juifs, avilissement et protection

4. L’Église et les Juifs, l’antijudaïsme chrétien au Moyen Âge

5. La Nature dans l’horizon de la modernité, l’État, la nature humaine et le cosmos

6. La Nature dans l’horizon de la modernité, quelle pensée de l’universel ?(I)

7. La Nature dans l’horizon de la modernité, quelle pensée de l’universel ? (II)

8. La Nature dans l’horizon de la modernité, les revers de la nature

9. L’antisémitisme, de l’antisémitisme de l’État-nation à l’antisémitisme de masse

10. L’antisémitisme, la Shoah

11. L’énigme de l’existence juive

12. De la repentance à la reconnaissance, un appel à une conversion radicale, les avancées de l’Église

13. De la repentance à la reconnaissance, du concile Vatican II au pontificat de Jean-Paul II

14. Racines hébraïques du monde moderne

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 
antisémitisme, 

histoire

Public visé
A partir de 15 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

12-14 ans)
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Pour en finir avec l’Antisémitisme

L’AntisémitismeL’Antisémitisme
La Shoah

D evant les images surchargées d’horreur du

passé, devrions nous rester pétrifiés, immobiles,

résignés ?

Il n’y a rien à faire de l’horreur. Nos générations, celles et

ceux qui se rencontrent 50 ans et plus après cette 

guerre, reçoivent en héritage muet la responsabilité

immense de faire quelque chose de ce passé. En faire

quelque chose c’est l’arracher à l’horreur, à la fascination

de l’horreur.

Pour transmettre.

Non pas le poids pur et simple des choses, mais le fil de

la responsabilité.

Notre responsabilité.

Pour que cela ne se reproduise plus.

C omme un voeu qui nous engage au-delà de la

solitude. 

Au-delà de la solitude que produit la fascination. 

A œuvrer pour une société réellement humaine, où 

l’homme puisse réaliser le projet inscrit dans le 

texte biblique : être créé "dans l’image et comme la 

ressemblance à Dieu" (Genèse 1, 26), où l’homme puisse 

réaliser la vocation de l’Europe inscrite à l’origine de la

philosophie, comme "soin de l’âme" : édifier un monde

de justice, de vérité et de liberté.

"Quand l’étoile jaune brillait au ciel des maudits,
tu portais le ciel sur ta poitrine".

Edmond Jabès

Ce que dit la Shoah
Que demeure cette offense

qu’une paresse veut nommer gratuite,
inexpliquée,

hors de tout code, de tout verdict.

Qu’en devoir nous échut ce chapitre
illisible et que jamais nous ne saurions.

Que l’assassin ne manqua pas de songer
achevant son geste :

"ceci me voit qui n’est pas vu".
Que l’histoire 

dans l’air creusant ces tombes
n’aurait pas le dernier mot.

Patrick Guyon
Les Noms de Prague

Pour en finir avec l’Antisémitisme

L’Eglise & les Juifs L’Eglise & les Juifs 
L’antijudaïsme chrétien au Moyen Age
XIIe - XIVe siècles
Mesures prises par les Conciles contre les Juifs

L es Juifs ne doivent pas se montrer en public 

pendant la Semaine Sainte, prendre des repas en

commun avec les chrétiens (les chrétiens ne 

doivent pas non plus consommer la viande abattue par

les Juifs), consommer ou vendre de la viande quand les

chrétiens doivent s’en abstenir, prendre des bains en

commun, utiliser des nourrices chrétiennes, habiter avec

les chrétiens, occuper des postes où ils pourraient 

exercer une autorité sur les chrétiens.

1211, interdiction de certaines fonctions aux Juifs 
et aux hérétiques

1275, les Juifs sont astreints au port de la rouelle

Procès
XIIIème siècle : Procès du Talmud. 

Développement de la littérature "contra judaeos".

La polémique antijuive se développe en même temps

que la croisade contre les Cathares et les Vaudois.

XIVème siècle : L’Eglise entreprend la contestation

globale des procédés de l’exégèse juive.

Condamnation du Talmud par l’Eglise
1239 : Bulle du pape Grégoire IX demandant la saisie des

exemplaires du Talmud et l’ouverture d’une enquête

autour de ces chefs d’accusation : importance "exagérée"

du Talmud pour les Juifs, blasphèmes, erreurs, sottises et

absurdités.

1240 : Controverse entre Rabbi Yehiel de Paris et Nicolas

Donin (un Juif apostat). Le Talmud est brûlé sous les

ordres du roi Louis IX.

1263 : Controverse à Barcelone entre Rabbi Moïse Ben

Nahman (Nahmanide) et Paul Christiani. Le Talmud est

condamné.

Le Talmud
La fête juive de Chavouot (50 jours
après la Pâque qui date la sortie
d’Egypte) célèbre le don de la Torah
dans ses deux versants : la Torah
écrite (les Cinq Livres de Moïse) 
et la Torah orale (le reste de la 
tradition et principalement le
Talmud). Le Talmud est un ensemble
de discussions juridiques, et la vie
juive en exil s’est organisée autour
de la discussion de ces textes
comme une socialité textuelle.

Auto da fé

Formule de réquisition du Talmud
Bernard Gui, Practica tradita per fratrem B. Guidonis, de ordine

Predicatorum, contra infectos labe heretice praviatis... (1309-1321)
(Bibliothèque Municipale de Toulouse)

Rabbin au rouleau de la
Torah - Marc Chagall
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Droits humains

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 40, en format « roll-up » (toile 100 x 200 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 160 kg 
• Linéaire nécessaire : 60 mètres       

Ressources associées à l’exposition
• Livret  d’accompagnement 

Conception et édition
Année de conception : 2000,  
avec des compléments en 2011

Concepteur/réalisateur : 
licra Rhône-Alpes

Éditeur : Mairie de Toulouse

23  L’antisémitisme du Moyen Âge à nos jours

Si l’Europe connaît depuis quelques années une mul-
tiplication des déclarations et des actes antisémites, 
l’Histoire nous apprend que, lors de périodes de 
troubles ou de crise, ce sont souvent les Juifs qu’on 
montre du doigt. Accusés de déicide (meurtriers 
de dieu) par le christianisme dès l’Empire romain et 
d’avoir répandu la peste noire au Moyen Âge, ils ont 

été longtemps exclus de la vie sociale et expulsés de 
nombreux pays. D’une grande richesse documentaire, 
cette exposition présente les origines et la montée de 
l’antisémitisme à travers le temps avec une grande 
clarté, qu’il soit d’origine religieux, populaire ou poli-
tique, et permet de mieux appréhender certains faits 
de l’actualité, en Europe ou au Moyen Orient.

• Sensibiliser le public sur les origines de l’antisémitisme

• Combattre les préjugés racistes et antisémites

• Valoriser un travail de mémoire à partir d’éléments et de faits historiques

1. Éditorial du maire de Toulouse 

2. Éditorial de la licra – Remerciements

3. Antisémitisme du Moyen-âge à nos jours 

4. Présentation de la licra

5. Images chrétiennes des juifs

6. La Première Croisade

7. Les mythes antijuifs

8. La discrimination systématique

9. L’usure 

10. Les expulsions et la peste noire

11. Les Juifs de Pologne et de Lituanie

12. L’émancipation

13. L’antisémitisme populaire

14. L’antisémitisme politique

15. L’affaire Dreyfus

16. Les « Protocoles des Sages de Sion »

17. Les Pogroms en Russie

18. L’antisémitisme sous le régime soviétique avant 1941

19. L’antisémitisme en France avant la Seconde 
Guerre mondiale

20. Les théories raciales des nazis

21. Les mesures antijuives (1933-1939)

22. Seconde guerre mondiale : la persécution des 
juifs d’Europe

23. La collaboration

24. Vichy : un État français antisémite

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 
antisémitisme, 

histoire

Public visé
A partir de 13 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

10-12 ans)
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25. Les camps de la mort – La destruction des Juifs 
d’Europe

26. L’antisémitisme en Union Soviétique depuis 1945

27. L’antisémitisme en Europe de l’Est et en Russie 
depuis 1985

28. L’antisémitisme dans le monde arabe

29. Le négationnisme

30. L’antisémitisme à notre époque I

31. L’antisémitisme à notre époque II

32. Propagande haineuse sur le net

33. L’antisémitisme en France après la Seconde 
Guerre Mondiale

34. Les relations juifs-musulmans du VIIe siècle à 
nos jours

35. Les relations juifs-musulmans du VIIe siècle à 
nos jours

36. Les relations juifs-musulmans du VIIe siècle à 
nos jours

37. Les relations juifs-musulmans du VIIe siècle à 
nos jours

38. Les relations entre les Juifs et les Chrétiens de 
1946 à nos jours

39. Juste parmi les nations : « Quiconque sauve 
une vie, sauve l’Univers tout entier »

40. Quelques Justes connus et … moins connus

27Les camps de la mort - La destruction des juifs d’Europe

L’arrivée d’un convoi à Auschwitz-Birkenau :  
des déportés descendent du train.

Auschwitz-Birkenau. A l’arrivée, les déportés sont 
divisés en deux groupes. Les personnes âgées, 
les femmes accompagnées d’enfants et les malades 
sont tués immédiatement ; les détenus valides sont 
affectés au travail forcé.

Auschwitz-Birkenau : femmes et enfants marchant 
vers les chambres à gaz.

Des victimes d’expériences médicales à Auschwitz. 
Des expériences brutales - et dans la plupart des 
cas mortelles - étaient menées sur des prisonniers 
à Auschwitz et dans d’autres camps, aussi bien à des fins 
médicales conventionnelles que pour trouver des moyens 
efficaces de stérilisation massive. Les femmes et les 
enfants étaient les cibles privilégiées. Les forces armées 
allemandes menaient également des expériences sur des 
prisonniers à des fins militaires.

Le camp de concentration de Bergen-Belsen à la libération, avril 1945.

Carte de camps de 
concentration
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Droits humains

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 13, en format « roll-up » (toile 85 x 200 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 52 kg
• Linéaire nécessaire : 20 mètres      

Ressources associées à l’exposition
• Livret d’accompagnement pédagogique

Conception et édition
Année de conception : 2015

Concepteur/réalisateur :  RHSF/Evoka

Éditeur : Mairie de Toulouse 

24  Travail forcé, derrière le code-barres…

Le travail forcé touche quelques 20 millions de tra-
vailleurs migrants fuyant la pauvreté et les consé-
quences des changements climatique dans le monde. 
Un concours international de dessins destiné à lutter 
contre ce travail forcé a été lancé, sous la prési-
dence du dessinateur Plantu, par l’ONG Ressources 
Humaines Sans Frontières, en partenariat avec l’ONG 
malaisienne Tenaganita.

Cette exposition regroupe une sélection de dessins 
parmi les 350 œuvres envoyées, dont 5 dessins de 
Plantu par quelque 120 dessinateurs originaires de 
46 pays du monde entier dans le cadre du concours 
« Dessine mes droits ».

• Sensibiliser et informer sur le travail forcé

• Partager des données sur ses mécanismes et donner des clés de compréhension que l’on soit entreprise, 
salarié, collectivité ou citoyen vigilant.

1. Introduction au travail forcé

2. Partir - Les plus pauvres des pays pauvres fuient les conséquences du changement climatique

3. Subir - Le travail forcé prive le travailleur de sa dignité

4. Savoir - Partout, au bénéfice de qui ?

5. Refuser - Tous perdants !

6. Identifier - Le travail forcé, une réalité complexe.

7. Identifier - Consentement : doit avoir été libre et éclairé.

8. Identifier - Isolement : le travailleur peut-il avoir des contacts ?

9. Identifier - Contrainte : la menace et la violence peuvent être physique ou  psychologiques

10. Identifier - Autonomie : le travailleur est-il traité en adulte à part entière ?

11. Comprendre - Comprendre pour agir 

12. Remédier - Tout le monde peut apporter sa contribution

13. Ressources Humaines Sans Frontières en quelques mots

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 
chaîne de sous-

traitance, 
travail forcé, 
changement 

climatique

Public visé
A partir de 12 ans.
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> ¿Trabajo forzoso?
> ¿Trabajo infantil?
> ¿Condiciones de trabajo
  explotadoras?

¡TODOS SALIMOS
PERDIENDO!
> Humanamente insoportable
> Moralmente inaceptable
> Políticamente alarmante
> Económicamente insostenible

REFU
SING
> Forced labour?
> Child labour?
> Exploitative working
  conditions?

WE ALL LOSE!
> Humanly unbearable
> Morally unacceptable
> Politically alarming
> Economically untenable

> Le travail forcé ?
> Le travail des enfants ?
> Les conditions abusives de travail ?

TOUS PERDANTS !
> Humainement insupportables
> Moralement inacceptables
> Politiquement redoutables
> Économiquement intenables

REFU
SER

www.rhsansfrontieres.org

rhsf
RESSOURCES HUMAINES SANS FRONTIÈRES

HUMAN RESOURCES WITHOUT BORDERS (HRWB)

Italie > Giulio Laurenzi

Inde > Malatesh Garadimani

Maroc > Hicham OumamesUkraine > Vladimir Kazanevsky

www.rhsansfrontieres.org

rhsf
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Un fléau
en dessins
Le travail forcé touche la
plupart des quelque
20 millions de travailleurs migrants dans le 
monde.

Un concours international de dessins destiné à lutter contre
ce travail forcé a été lancé sous la présidence du dessinateur 
Plantu par l’ONG Ressources Humaines Sans Frontières en 
partenariat avec l’ONG malaisienne Tenaganita.
Il a remporté un vif succès : quelque 120 dessinateurs
originaires de 47 pays du monde entier ont participé
en proposant un total de 315 dessins.
Le résultat est une collection de dessins sans concession, 
souvent âpres, parfois violents à l’image de la dureté d’une 
réalité que ni l’exposition, ni le catalogue n’ont cherché à
masquer ou édulcorer. Certains sont excessifs, car la réalité 
des droits de l’Homme au travail ne se réduit pas à sa
caricature.
Nous avons pourtant gardé ces dessins, par respect pour leurs 
auteurs et pour le lecteur, car c’est la réunion même
de ces dessins, dans leur diversité, qui révèle la grande
variété des sensibilités et témoigne de l’immense complexité 
et ambiguïté de la réalité.

Leur lecture et leur interprétation ne sont pas toujours
immédiates et demandent parfois un effort d’attention.
Mais vous verrez, ça en vaut la peine.

Martine Combemale
Directrice de RHSF

Le travail forcé est défini comme

« Tout travail ou service exigé d’un individu sous la menace d’une 
peine quelconque et pour lequel ledit individu ne s’est pas offert
de plein gré »

Convention de l’Organisation internationale du Travail
OIT N°29-1930

FORCED
LABOUR
A scourge
in pictures

Forced labour affects
most of the 20 million
migrant workers around
the world.

An international drawing contest aimed 
at combating forced labour, supervised 
by the French cartoonist Plantu, was 
launched by the NGO Human 
Resources Without Borders (HRWB) 
in partnership with the Malaysian NGO 
Tenaganita.
It met with great success: around 120 
artists from 47 countries from around 
the world took part, offering a total of 
315 drawings.
The outcome was an uncompromising 
collection of drawings, often harsh, 
sometimes violent, reflecting the 
toughness of a reality that neither the 
exhibition nor the catalogue wished to 
hide or tone down.
Some of them are over the top, 
because the reality of human rights in 
the workplace cannot be boiled down 
to a caricature. Yet we kept these 
drawings out of respect for the artists 
and the readers.
Indeed, gathering together these 
drawings, in their diversity, reveals all 
the sensitivities and the enormous 
complexity and ambiguity of the 
reality.
Reading and interpreting them is not 
always immediate, and may require
concentrated attention.
But you’ll see, they’re worth it.

Martine Combemale
Director of HRWB

Forced labour
is defined as

“All work or service which is
exacted from any person under the 
menace of any penalty and for which 
the said person has not offered himself 
voluntarily”
International Labour Organisation 
Convention – ILO no. 29-1930

TRABAJO
FORZOSO
Un flagelo
en dibujos

El trabajo forzoso afecta a la 
mayoría de los 20 millones de 
trabajadoras y trabajadores 
migrantes alrededor del 
mundo.

La ONG Recursos Humanos sin Fronteras 
(RHSF), en colaboración con la ONG malaya 
Tenaganita, organizó un concurso interna-
cional de dibujo dirigido a luchar contra el 
trabajo forzoso, el cual fue
supervisado por el caricaturista francés 
Plantu.
El concurso tuvo mucho éxito: participaron 
alrededor de 120 artistas de 47 países del 
mundo, presentando un total de 315 dibujos. 
El resultado fue una colección de dibujos 
sin reservas, a menudo severos,
a veces violentos, reflejando la dureza de 
una realidad que ni la exposición, ni el 
catálogo querían esconder o atenuar.
Algunos de ellos son exagerados, porque
la realidad de los derechos humanos en el 
trabajo no se puede reducir a una
caricatura. Sin embargo, hemos conservado 
estos dibujos por respeto a los artistas y a 
los lectores.
De hecho, recopilar estos dibujos, con toda 
su diversidad, revela todas las
susceptibilidades y la enorme complejidad
y ambigüedad de la realidad.
Leerlos e interpretarlos no siempre es algo 
inmediato, es posible que requiera
concentrar la atención.
Pero verán que merece la pena.

Martine Combemale
Directora de RHSF

El trabajo forzoso
se define como

"Todo trabajo o servicio exigido a un
individuo bajo la amenaza de una pena
cualquiera y para el cual dicho individuo
no se ofrece voluntariamente".
Organización Internacional del Trabajo
OIT No. 29-1930

LE
TRAVAIL
FORCE

Maroc > Hicham Oumames

www.rhsansfrontieres.org

rhsf
RESSOURCES HUMAINES SANS FRONTIÈRES

HUMAN RESOURCES WITHOUT BORDERS (HRWB) C
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ET RÉCHAUFFEMENT
CLIMATIQUE
Partout dans le monde

FORCED
LABOUR AND
GLOBAL
WARMING
Woldwide

TRABAJO
FORZOSO Y
CALENTAMIENTO
GLOBAL
En todo El Mundi
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Capacité d’adaptation aux changements climatiques :

Forte Faible Projection 2050 - 2100

Multiplication des événements
climatiques extrêmes

Diminution des
ressources agricoles

1 500 000

11 700 000

1 600 000

600 000

3 700 000

1 800 000

Nombre de travailleurs
forcés dans le monde

CARTE

61



Orientation sexuelle

6262



Les crédits : PRODUCTION Mairie de Toulouse

RÉALISATION DES CONTENUS : Jean-Philippe Mauve -  expo2013@l ive . f r
Comité de relecture: Laure Faghol, Laura Le Gall, Sarah Dautricourt, Jérôme Courduriès, Didier Genty, Pierre Cadars, Jean-Paul Gorce.

RÉALISATION GRAPHIQUE : bruno.per ier@yahoo. fr

Crédits photos : ARP sélection, BAC Films, Equation, Fox France, Haut et Court, INPES, Mars distribution, MK2, Océan Films, 

Optimale, Outplay, Pathé distribution, Pyramide distribution, SND, UGC Ph. © Tous droits réservés

© 2013 - AEC Toulouse, Mairie de Toulouse 

 

Il y a un siècle, les hommes et femmes homosexuels étaient condamnés à 
l’opprobre et considérés comme anormaux. En 2013, la France leur reconnaît 
le droit de se marier et d’adopter. Quelles sont les étapes historiques qui ont 

mené de la clandestinité à l’Égalité des droits ? Découvrez 36 films qui 
témoignent de l’évolution des mentalités et de la société depuis 1905.

Le cinéma contre 
l’homophobie

AEC Toulouse et la Mairie de Toulouse présentent

        en collaboration avec                                      

Expo
Collèges
Lycées

Orientation sexuelle
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Orientation sexuelle

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 9, en format « roll-up » (toile 85 x 150 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 45 kg 
• Linéaire nécessaire : 14 mètres      

Ressources associées à l’exposition
• DVD « A tous les coups on gagne à en 

parler » produit par Contact (2010 –  
60 min) avec le soutien de l’INPES

Conception et édition
Année de conception : 2010

Concepteur/réalisateur : association 
Contact

Éditeur : Mairie de Toulouse

25  À tous les coups on gagne à en parler

Incompréhension, rejet, exclusion, l’orientation 
sexuelle des uns et des autres est encore synonyme 
d’intolérance aujourd’hui. Face à cela, que ressentent 
les personnes homosexuelles ? Comment réagissent 
certains parents ? De jeunes adultes homosexuels, 
hommes et femmes, témoignent des réactions de 

leur famille, de leur confrontation avec l’homophobie, 
de leur ressenti face aux difficultés rencontrées au 
quotidien. Un début de réponse aux interrogations 
sans fard de collégiens et de lycéens rapportées 
sur les panneaux, une invitation au dialogue et à la 
compréhension.

• Proposer une base de réflexion propice au dialogue et à l’échange 

• Identifier les craintes, les attentes des personnes homosexuelles et leur besoin de reconnaissance au sein 
de la société

1. Panneau d’introduction : Contact

2. Comment as-tu su que tu étais homo ?

3. Comment allez-vous faire pour avoir des enfants ?

4. Vous vous faites insulter ? 

5. Est-ce de l’homophobie d’être dégoûté par deux hommes qui s’embrassent ?

6. Comment vous sentez-vous quand quelqu’un vous regarde ?

7. Traitez-vous votre enfant comme un enfant normal ou comme un enfant qui vous dégoûte ? 

8. Présumé hétéro

9. Quatre boxeurs parrainent l’association pour mettre l’homophobie KO

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Orientation 

sexuelle, 
homosexualité, 

dialogue, 
isolement, 

suicide des jeunes

Public visé
A partir de 16 

ans. Parents et 
professionnels
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D ia logue ent r e les pa r ent s,
l e s ga y s e t l e s b i e n n e s ,
l e u r s f a m i l l e s e t a m i s

Association Contact en Midi-Pyrénées
Renseignez-vous sur :

www.asso-contact.org/31

D ia logue ent r e les pa r ent s,
l e s ga y s e t l e s b i e n n e s ,
l e u r s f a m i l l e s e t a m i s

Association Contact en Midi-Pyrénées
Renseignez-vous sur :

www.asso-contact.org/31
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Orientation sexuelle

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 13, en format « roll-up » (toile 100 x 200 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 65 kg 
• Linéaire nécessaire : 20 mètres

Ressources associées à l’exposition

• Mallette pédagogique avec les DVD  de 
19 films parmi les 36 présentés dans 
l’exposition.

• Liste des DVD détaillée en page 105

• Lien Internet : http://
expocontrelhomophobie.fr/

Conception et édition

Année de conception : 2014

Concepteur/réalisateur : Jean-Philippe  
Mauve / AEC Occitanie/Toulouse / SOS  
Homophobie / Cinémathèque de Toulouse

Éditeur : Mairie de Toulouse

26  Le cinéma contre l’homophobie

Même destiné au grand public et apprécié du plus 
grand nombre, notamment des adolescents, le 
cinéma peut être porteur de messages et ame-
ner les spectateurs à réfléchir. C’est pourquoi, afin 
d’aborder la question de l’homosexualité et de son 

acceptation récente par la société, l’exposition « Le 
cinéma contre l’homophobie » présente 36 films qui 
viennent illustrer l’évolution des mentalités depuis la 
séparation, il y a un siècle, de l’Église et de l’État au 
mariage pour tous voté en 2013.

• Apporter des éléments de connaissance sur l’homosexualité de manière neutre, objective et factuelle 

• S’inscrire dans les programmes officiels du socle commun de connaissances et de compétences 
(compétences sociales et civiques, culture scientifique, culture humaniste)

1. Panneau de présentation

2. Homosexualité et laïcité

3. Homosexualité et droits des femmes

4. Homosexualité et politique (le « coming out »)

5. Homosexualité et visibilité

6. Homosexualité et répression

7. Homosexualité et sida

8. L’homosexualité n’est pas une maladie

9. Le couple homosexuel légalisé

10. Éduquer à la diversité

11. Homosexualité et transidendité

12. L’homosexualité n’a pas de frontières

13. L’homosexualité reconnue par la loi

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Orientation 

sexuelle, cinéma, 
discriminations, 

stéréotypes, 
vivre ensemble

Public visé
A partir de 15 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

12-14 ans)
Exposition 

« pensée » pour les 
collèges et lycées
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HOMOSEXUALITE ET POLITIQUE : le coming-out

HARVEY MILK
Réalisé par Gus Van Sant (Etats-Unis, 2008)

Dans les années 70, Harvey Milk (Sean Penn)  
fut le premier homme politique américain  
ouvertement gay à être élu à des fonctions 
officielles, à San Francisco en Californie. 
Son combat pour la tolérance et 
l’intégration des communautés 
homosexuelles lui coûta la vie. 

Harvey Milk est lauréat de la plus 
haute distinction civile américaine,  
la « Médaille de la Liberté », 
sur décision du Président Obama.

8 nominations aux OSCARS dont 
Meilleur Acteur remporté par Sean Penn

Po u r  a l l e r  p l u s  lo i n  :

1977
HARVEY MILK, PREMIER ELU
OUVERTEMENT HOMOSEXUEL 

Deux frères veulent faire leur coming-out,  
qui sera le premier ? 

13 Nominations aux David di Donatello

Un garçon et ses amies décident de faire  
un coming-out commun au cours d’un dîner.

Harvey Milk (1930-1978) exhortait au coming-out : « Sortez du placard, 
c’est la seule façon de changer la société et agir pour l’égalité des droits ».

Bertrand Delanoé est élu Maire de Paris en 2001,  
trois ans après avoir dit son homosexualité à la télévision.  

En octobre 2002, il est victime d’une agression homophobe. Malgré tout,  
de plus en plus de personnalités du monde artistique et sportif n’hésitent plus  

à faire leur coming-out dans les médias. Le coming-out (sortie du placard)  
commence en général dans la sphère privée, d’abord amicale puis parentale.

Réalisé par Ferzan Ozpetek (2010) Réalisé par Stéphane Giusti (1998)
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Le Refuge est une association 
nationale qui a pour mission  

d’aider, d’accompagner et  
d’héberger temporairement  

les adolescents et jeunes adultes 
victimes d’homophobie.

LE COUPLE HOMOSEXUEL LEGALISE

Un Pacs, c’est un contrat civil signé au tribunal d’instance entre deux  
personnes majeures du même sexe (ou non) pour organiser leur vie commune.

Ce contrat établit entre les partenaires des droits et des devoirs. Malgré des débats 
parlementaires houleux, le Pacs a connu un fort succès en France. En revanche son régime 

juridique continue de présenter des lacunes par rapport au mariage. En se pacsant,  
les couples n’accèdent pas aux mêmes droits et restent exclus d’une cérémonie à la Mairie. 

LES CHANSONS D’AMOUR 
Réalisé par Christophe Honoré (France, 2007)

Toutes les chansons d’amour racontent la même 
histoire : «Il y a trop de gens qui t’aiment»... 
«Je ne pourrais jamais vivre sans toi»... 
«Sorry Angel»... Les Chansons 
d’Amour racontent aussi  
cette histoire-là. 

Les chansons sont interprétées 
par les acteurs eux-mêmes :  
Chiara Mastroianni, Louis Garrel,  
Ludivine Sagnier, Grégoire Leprince-Ringuet, ...

4 nominations aux CESARS, 
sélectionné à Cannes. 

Po u r  a l l e r  p l u s  lo i n  :

1999
VOTE DU PACS

 PAR LE PARLEMENT

 Angela et Sara sont amoureuses. Leur amour                          
survivra t-il à l’opprobre ?  

Nominations aux Festivals de Rome, Nice, 
Seattle Meilleur Film à Nice

L’Italie reste le seul pays d’Europe de l’Ouest  
sans partenariat civil.

Bruno vient de se faire plaquer  
par sa copine qui vit désormais avec Pablo.  

Mais il élabore un plan pour la reconquérir…

Réalisé par Donatella Maiorca (2008) Réalisé par Marco Berger (2010)
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L’HOMOPARENTALITE RECONNUE PAR LA LOI

La France est le 9ème pays européen à reconnaître le mariage 
des couples de même sexe. L’adoption est également autorisée.

Les Pays-Bas furent les pionniers (2001), suivis par la Belgique (2003), l’Espagne (2005), 

la Norvège, la Suède (2009), le Portugal, l’Islande (2010) et le Danemark (2012). 

Hors d’Europe, le mariage pour tous est reconnu au Canada (2005), en Afrique du Sud (2006), 

en Argentine (2010), en Uruguay, Nouvelle-Zélande (2013) 

et dans plusieurs états aux USA, Brésil et Mexique.  

COMME LES AUTRES
Réalisé par Vincent Garenq (France, 2008)

Ils filent le parfait amour... 
Enfin, presque : Emmanuel veut un 
enfant et pas Philippe.  
Pourtant, Emmanuel décide un 
jour de franchir le pas, au risque 
de perdre Philippe...  
Mais comment fonder une famille 
quand on est homosexuel ?

Plus de 500 000 spectateurs français

Po u r  a l l e r  p l u s  lo i n  :

2013
LE MARIAGE EST OUVERT A 

TOUS LES COUPLES (en France)
 

Nic et Jules avaient la famille parfaite jusqu’à 
ce qu’elles  rencontrent le père de leurs enfants... 

  2 Golden globes, 14 nominations

 Goran et Sven acceptent d’adopter un bébé d’un an et 
demi, c’est un adolescent de 15 ans qui débarque... 
Nombreux Prix du Jury, Prix de la Jeunesse

Des associations de parents et de futurs parents homosexuels  
informent les personnes intéressées par l’homoparentalité.  

Réalisé par Lisa Cholodenko (2010) Réalisé par Ella Lemhagen (2009)
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Orientation sexuelle

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 7, en format « roll-up » (toile 100 x 200 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 35 kg 
• Linéaire nécessaire : 11 mètres      

Conception et édition

Année de conception : 2013

Concepteur/réalisateur : association 
Autre cercle

Éditeur : Mairie de Toulouse 

27  L’Autre discrimination : l’homophobie dans le monde du travail

Dans le monde du travail aussi, l’homophobie est une 
réalité. Ainsi, deux tiers des personnes homosexuelles 
cachent leur orientation sexuelle au travail, inquiets 
pour la suite de leur carrière. En présentant plusieurs 
situations de sexisme ou d’homophobie au travail 
illustré par des témoignages sous forme de bande 
dessinée, cette exposition interpelle les visiteurs, 

les confrontant directement à ces discriminations. 
Chaque panneau est complété par des données plus 
générales, le rappel de la loi, ainsi que les pratiques 
à encourager pour promouvoir la diversité dans l’en-
treprise. Un dernier panneau apporte quelques res-
sources pour les victimes ou témoins de ce type de 
discriminations.

• Sensibiliser le public sur l’homophobie dans le monde du travail 

• Utiliser un support familier et l’interpellation directe pour une plus grande compréhension de cette question 

• Faire reconnaître la richesse des facettes de la diversité et de l’acceptation de l’autre

1. Et vous, vous accepteriez qu’on refuse de voir qui vous êtes et ce dont vous êtes capable aujourd’hui ?

2. Et vous, vous accepteriez de devoir mentir 35 heures par semaine ? 

3. Et vous, vous faites quoi aujourd’hui pour enrichir votre entreprise ? 

4. Et vous, face à des harceleurs… Vous seriez un témoin complice ? 

5. Et vous, vous accepteriez de vous faire insulter au quotidien ? 

6. Si vous êtes victime ou témoin d’actes de discrimination…

7. Prévenir et lutter contre les discriminations dans le monde du travail.

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Orientation 

sexuelle, 
homophobie, 

monde 
du travail

Public visé
Adultes, exposition 

qui a vocation à 
être présentée dans 
le monde du travail
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Orientation sexuelle

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 20, en format « roll-up » (toile 85 x 150 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 80 kg
• Linéaire nécessaire : 30 m     

Conception et édition
Année de conception : 2015

Concepteur/réalisateur : association 
Contact

Éditeur : Mairie de Toulouse

28  Quand le regard des autres fait la différence

Cette exposition s’intéresse à la façon dont est perçue et 
vécue l’homosexualité dans les quartiers, à la campagne 
et dans le sport. Bien sûr, l’homophobie existe partout. 
Mais dans les représentations qu’on se fait, ces trois 
milieux sont généralement perçus comme plus hostiles. 
Or, la peur du regard des autres est un des principaux 
obstacles à l’acceptation de l’homosexualité.
Pour en finir avec ce tabou, avec cette exposition, 
l’association Contact MP donne la parole à ...des 

personnes ayant vécu dans des quartiers dits « sen-
sibles  » de Toulouse, en milieu rural, ainsi qu’à des 
sportifs et sportives de la région.
Parmi ces personnes ayant accepté de témoigner, 
certaines ont voulu le faire anonymement, d’autres 
ont accepté que leur nom soit mentionné et que leur 
photo soit présente. Cette diversité dans la présenta-
tion des témoignages reflète la diversité des vécus et 
des perceptions de l’homosexualité...

• Sensibiliser le public aux discriminations liées à l’orientation sexuelle 

• Montrer, par des témoignages, comment est perçue et vécue l’homosexualité dans les quartiers, en milieu 
rural et dans le sport

1. Introduction générale

2 à 8. Dans les quartiers (introduction + six panneaux de témoignages)

9 à 12. A la campagne (introduction + trois panneaux de témoignages)

13 à 20.  Dans le sport (introduction + sept panneaux d’engagements de sportifs et de clubs pour lutter  
 contre l’homophobie)

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Orientation 

sexuelle, 
homophobie, 

quartiers, 
milieu rural, sport

Public visé
A partir de 16 

ans. Parents et 
professionnels
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Comment se représente-t-on la 
vie d’un homosexuel ou d’une  
homosexuelle en milieu rural ?

C’est peut-être en matière de rapports  
humains que le monde rural s’oppose le plus 

à la ville : l’espace urbain, c’est un certain 
anonymat, la possibilité de choisir son  

entourage parmi un grand nombre de personnes.  
A la campagne, au contraire, tout le monde se 

connaît, et les possibilités de nouvelles  
rencontres sont moins grandes.

Le milieu rural est également un espace 
réputé plus dur envers les homosexuel-le-s. 

Ses habitant-e-s ont rarement eu  
l’occasion de côtoyer des homosexuels  

assumés. Les clichés homophobes y  
sont tenaces.

 A la campagne, l’homosexualité semble 
ne pas exister, elle apparaît comme un 

phénomène réservé à la ville.  
Pourtant, là comme ailleurs, naissent de 

nombreux jeunes qui prennent  
conscience de leur homosexualité en  

grandissant, et sont parfois poussé-e-s à la 
refouler d’une manière extrêmement  

violente. Le poids du regard des autres est 
tel qu’assumer son homosexualité peut  

devenir un véritable calvaire.

 La tolérance semble néanmoins avoir  
gagné du terrain. Certain-e-s homosexuel-le-s, 
après s’être exilé-e-s au terme d’une adoles-

cence rendue difficile par l’homophobie,  
reviennent aujourd’hui vivre à la campagne, 

souvent en couple, et s’y intègrent bien.

Les témoignages suivants vont nous aider 
à percevoir comment l’on vit lorsque l’on est 

homo en milieu rural.

 QUAND LE REGARD DES AUTRES FAIT LA DIFFERENCE

a la CampagNE

CAMPAGNE_9.indd   1 23/12/14   14:46

dans les QUArTIERS

Depuis une dizaine d’années, la presse évoque des  
faits divers relatant la difficulté de vivre son homosexualité 
en banlieue. D’après ces articles, l’homophobie y contraint  

parfois  les victimes à quitter leurs quartiers :

Après des mois d’insultes et de harcèlement, deux jeunes filles de 21 ans, 
Priscilla et Cynthia, ont été agressées, « frappées au visage par un groupe 

de garçons, elles s’en sont tirées avec un nez fêlé pour l’une, un œil poché  
et une dent abîmée pour l’autre, tout ça parce que des jeunes avaient  

décidé de chasser le couple homosexuel de la cité... » (1)

Il y a quelques années, deux jeunes homosexuels ont été agressés chez eux dans 

une cité de Tarbes. L’un des agresseurs a été condamné à une peine de prison. (2)

Le sujet de l’homosexualité dans les quartiers a été abordé  
également dans le livre « Un Homo dans la cité ». Son auteur, 

Brahim Naït-Balk, français d’origine marocaine, y évoque notamment  
la dimension interculturelle de l’homophobie : « J’aimerais, dans la 

mesure de mes moyens, contribuer à briser le tabou qui règne encore 
sur l’homosexualité, en particulier dans les milieux maghrébins,  

où l’on nie que cela existe, mais aussi dans les esprits occidentaux,  

qui préfèrent que cela reste caché » (page 9-10). 

Brahim nous livre son témoignage. Il évoque d’abord la prise de conscience  
de son attirance à l’adolescence : « Je cherchais le contact physique, 

je provoquais des bagarres, c’était incroyablement érotique. Les garçons 
répondaient à mes gestes et, à l’époque,  je croyais qu’ils ne partageaient pas 

mon trouble ; aujourd’hui je n’en suis plus si sûr » (page 27). Il fait part ensuite des 
difficultés à rencontrer quelqu’un après une longue période passée à se cacher : 

« Je me suis tellement appliqué à ce que mon homosexualité ne se voie pas… » (page 48). 
Il insiste aussi sur le poids de la culture, de la famille, des traditions, de la religion et du 

regard des autres dans les quartiers : « Dans ce genre d’environnement, dès que vous 
n’êtes pas une brute virile, dès que vous donnez le sentiment de réfléchir  un peu, vous  
devenez une proie pour les petits caïds … Dans la cité, on ne se parle qu’en s’injuriant.  

Les insultes très ciblées fusaient en permanence : « Pédé», « Tu joues au foot comme une 
tapette » (page 55). Dans ce contexte, il devient progressivement la cible d’agressions 

de plus en plus graves qu’il évoque dans son livre. Ces agressions l’enferment dans la  
peur jusqu’à ce qu’il décide, des années après, de briser la loi du silence ».

(1: Le Parisien, 7/7/2009,  2 : La Dépêche du Midi, 16/12/2010)

 QUAND LE REGARD DES AUTRES FAIT LA dIFFeRenCe

Qu’en est-il dans les quartiers à Toulouse ?  
Comment l’homosexualité est-elle vécue ?  

Comment est-elle perçue ? 

L’association CONTACT a recueilli des témoignages et, 
parallèlement, est allée à la rencontre d’habitant-e-s 

qui se sont exprimés lors d’un micro-trottoir...

Quartiers_2-ok.indd   1 05/12/14   17:16

 QUAND LE REGARD DES AUTRES FAIT LA DIFFERENCE

DaNs lE  spoRt

Le sport est perçu comme l’un des meilleurs moyens  
d’intégration. Il véhicule un certain épanouissement,  

et des valeurs propices au développement personnel. 
Paradoxalement, le sport peut être le lieu de l’exclusion. 

C’est particulièrement vrai lorsque l’on est homosexuel-le.

 Dès que le sport devient compétitif, des comportements 
aux allures guerrières apparaissent. Pour mieux se  

dépasser au contact des autres, il faut montrer sa force. 
L’homophobie et le sexisme font croire que la plupart des 

sports seraient réservés aux hommes et que quelques  
disciplines seraient des « sports de femmes ».  

Dans les équipes masculine on pousse souvent les joueurs à  
mettre en avant leur virilité, ce qui s’opposerait à la prétendue 

faiblesse qu’incarneraient les femmes et les homosexuels…

Dans ce contexte, les insultes homophobes telles que  
« pédé » ou « tapette » sont un moyen couramment utilisé 

pour stigmatiser l’adversaire ou le « mauvais » équipier.  
Et on use de plaisanteries homophobes pour se motiver:  

« On n’est pas des tafioles ». Egalement, des bizutages et 
des rites sont pratiqués dans les vestiaires.

Au sein du milieu sportif, on semble ignorer qu’il puisse y 
avoir, parmi ses coéquipier-e-s, des personnes  

homosexuelles. Dans ce monde très « hétéronormé »,  
les insultes répétées, qu’elles relèvent d’une homophobie viscé-

rale ou qu’elles soient prononcées par simple habitude ou mimé-
tisme, entraînent une grande souffrance, particulièrement chez 

celles et ceux qui sont contraints de taire leur homosexualité.

 Consciente de ces difficultés, l’association Contact  
Midi-Pyrénées a sollicité des sportifs et sportives de la région 

pour s’engager à ses côtés dans la lutte contre l’homophobie. 

SPORT_13-OK.indd   1 05/12/14   17:45
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Handicap

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 5, en format « roll-up » (toile 85 x 150 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 25 kg 
• Linéaire nécessaire : 8 mètres

Conception et édition
Année de conception : 2012 

Concepteur/réalisateur : Commission 
Sourds LGBT de l’association AEC 
Occitanie/Toulouse

Éditeur : Mairie de Toulouse

29  Culture sourde et discrimination

Par sa différence, la communauté sourde est depuis 
toujours victime de nombreuses discriminations. 
En France, il faut attendre les années 1970 et le 
mouvement du « Réveil sourd  » pour que la langue 
des signes française soit à nouveau autorisée dans 

l’enseignement et 2005 pour qu’elle soit reconnue 
comme langue officielle. En quelques panneaux, 
l’exposition revient sur les dates importantes dans la 
culture sourde, la place des sourds dans la société et 
leur « colère silencieuse ».

• Lutter contre les préjugés de la surdité vue comme un handicap

• Apporter des éléments de connaissance et un éclairage différent sur la culture sourde et son évolution 
dans le temps 

• Montrer quelques rudiments de langue des signes française, pour favoriser la compréhension

1. Historique

2. Les sourds dans la société

3. Le congrès de Milan et ses conséquences

4. Le réveil sourd

5. La langue des signes

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Handicap, sourds, 

histoire, culture

Public visé
A partir de 15 ans  

(accompagnement 
nécessaire pour les 

12-14 ans)
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Handicap

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 7, en format « roll-up » (toile 100 x 200 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 35 kg 
• Linéaire nécessaire : 11 mètres 

Ressources associées à l’exposition
• Livret de traduction en braille 

Conception et édition
Année de conception : 2013

Concepteur/réalisateur : Commission 
Sourds LGBT d’AEC Occitanie/Toulouse / 
 AST /ACGLSF 

Éditeur : Mairie de Toulouse

30  LGBT & handicap

Orientation sexuelle, handicap… Même si elle le 
prône, la société a des difficultés à accepter la dif-
férence. En France, les stéréotypes et les préjugés 
demeurent, malgré la loi de 2005 pour l’égalité des 
droits et des chances, la participation et la citoyen-

neté des personnes en situation de handicap. Cette 
exposition rappelle, en leur donnant la parole, com-
bien leur handicap et leur orientation sexuelle peuvent 
aujourd’hui encore être des freins à leur intégration.

• Lutter contre les préjugés sur le handicap ou l’orientation sexuelle 

• Présenter les difficultés auxquelles sont confrontées les personnes en situation de handicap, afin de 
favoriser leur compréhension

1. Handicap

2. Orientation sexuelle

3. Assistance sexuelle

4. Loi 2005 : éléments clés

5. Témoignages

6. Témoignages (suite)

7. Discrimination

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Handicap, 
orientation 

sexuelle, 
discriminations

Public visé
A partir de 15 ans  

(accompagnement 
nécessaire pour les 

12-14 ans)
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Handicap

    
• Nombre de panneaux : 14, en format « roll-up » (toile 80 x 200 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 70 kg 
• Linéaire nécessaire : 21 mètres  

Ressources associées à l’exposition
• Livret de l’exposition 
• DVD proposant neuf films sous-titrés 

et audiodécrits et deux diaporamas 
illustrant la réalisation de l’exposition. 
Auteur : Loran Chourrau - Collectif  
le Petit Cowboy

Conception et édition
Année de conception : 2014

Concepteur/réalisateur : 
Loran Chourrau – Collectif le Petit 
Cowboy

Éditeur : Mairie de Toulouse 

31  All Access

Si le vivre-ensemble est entré dans le vocabulaire 
courant, vivre ensemble dans la cité n’est pas toujours 
évident. Éviter une voiture stationnée sur le trottoir, 
franchir un pas de porte pour entrer dans un commerce 
ou traverser la rue, les gestes qui paraissent anodins 
à la majorité peuvent être beaucoup plus compliqués 

pour les personnes handicapées. Conçue comme 
un parcours dans le centre ville à l’occasion des 5e 
rencontre Ville et handicap de la Ville de Toulouse, 
cette exposition présente la ville sous un jour décalé 
et ludique, une ville ouverte à tous et tolérante.

• Repenser la vision du handicap

• Bousculer en douceur les mentalités

1. All Access

2. All Access – Se donner des ailes

3. All Access – Chic ! De l’Access

4. All Access – Fête de l’Access

5. All Access – Fête de l’Access - 2

6. All Access – Access is Rock !

7. All Access – L’accessibilité n’est pas une légende !

8. All Access – Bien s’entendre

9. All Access – Super Access girl !

10. All Access – Vivre ensemble

11. All Access – Vivre ensemble - 2

12. All Access – Vivre ensemble - 3

13. All Access – Zen Access

14. All Access – Zen Access - 2

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Handicap, 
fraternité, 

accessibilité

Public visé
A partir de 12 ans
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www.projet-allaccess.com/happy

photo Erik Damiano - Loran Chourrau /  le petit cowboy- Impression Print O’Clock

all access !
VIVRE ENSEMBLE DANS LA CITÉ

 

FÊTE DE  
L’ACCESS ! 
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Genre

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 16, en format « roll-up » (toile 85 x 150 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 80 kg 
• Linéaire nécessaire : 24 mètres

Conception et édition
Année de conception : 2012

Concepteur/réalisateur : Irène Corradin/ 
CIDFF 31/Maison des femmes

Éditeur : Mairie de Toulouse

32  À Toulouse aussi, des femmes… dans le Mouvement de  
Libération des Femmes… des années 1970 à aujourd’hui

A la suite de la création du MLF, héritier du mouve-
ment contestataire de mai 68, les années 1970 voient 
naître de nombreux groupes de femmes s’enga-
geant dans de nouvelles formes de féminisme, ne 
luttant plus seulement pour l’égalité entre les sexes, 
mais pour une remise en cause de l’ordre existant. A 
Toulouse, des lieux comme la Maison des femmes, 

le Centre Femmes ou encore la Gavine, des associa-
tions comme l’APIAF, toujours active, vont rassembler 
ces militantes désirant changer la société revendi-
quant leur différence. L’exposition met en lumière 
ces 40 années d’engagement des Toulousaines pour 
la cause des femmes, de leur émancipation à la libre 
disposition de leur corps.

• Replonger dans la mémoire pour sortir de l’oubli la lutte des femmes toulousaines 

• Encourager les luttes contre les stéréotypes 

• Changer le regard des femmes et des hommes sur eux-mêmes et sur leurs relations

1. Introduction 

2. « Qu’est-ce qu’une femme ? Que naissent 
partout des groupes et des lieux de femmes ! »

3. A côté, en opposition… A partir de… d’autres 
lieux émergent 

4. Le mot d’ordre de toutes ces femmes : « Pas 
intégrer le monde, mais changer le monde, 
changer la vie »

5. Qu’est-ce qu’une femme ?

6. La non-mixité

7. « Une femme sans homme, c’est comme un 
poisson sans bicyclette »

8. Voir d’autres images de femmes… Entendre 
d’autres voix…

9. Renouer avec une Mémoire de Femmes pour 
s’inscrire dans le présent

10. Le MLF est un mouvement, lieu politique 
autonome, mais capable d’alliances

11. Les femmes du MLF toulousain sont 
« girondines »

12. La solidarité internationale est une force

13. « Notre corps nous appartient »

14. Revendication d’une sexualité autre : l’amour et 
le désir lesbien

15. Le temps est venu de dénoncer le viol comme 
un crime

16. Changer les rapports de genre entre 
« hommes »et « femmes »

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Genre, femmes, 

Toulouse, histoire, 
féminisme

Public visé
A partir de 15 ans 

(accompagnement 
nécessaire pour les 

12-14 ans)
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Genre

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 6, en format « roll-up » (toile 85 x 150 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 30 kg 
• Linéaire nécessaire : 9 mètres

Ressources associées à l’exposition
• Guide pratique d’utilisation
• Quiz «Vos réponses !»
• Quiz «Solutions !»

Conception et édition
Année de conception : 2014

Concepteur/réalisateur : association 
AIME/Le Moutard/l’Acsé

Éditeur : Mairie de Toulouse

33  Égalité filles garçons, parlons-en !

Combien de paires de chromosomes identiques 
entre les filles et les garçons ? Quelle est la part de 
rencontres sportives féminines diffusées à la télé ? 
Comment réagir en face de discriminations sexistes ? 
Du droit de vote accordé aux femmes au combat pour 
la liberté et les droits des femmes, des choix de filières 
d’orientation sexués aux discriminations sexistes 
dans le monde du travail, « Égalité filles-garçons, par-
lons-en ! » revient, à partir de dessins humoristiques, 

d’affiches de campagnes de communication, de rap-
pels législatifs et en 10 questions sur ce principe au 
cœur de la République française : la place des filles 
et des garçons dans la société. Un parcours péda-
gogique simple et ludique qui suscite la surprise et 
la curiosité, conçu pour être utilisé de manière auto-
nome. Un prétexte pour échanger et débattre d’un 
objectif qui reste à atteindre à de nombreux niveaux.

• Sensibiliser les publics à l’égalité entre les filles et les garçons 

• Proposer un concept original d’animation permettant de créer des temps de débats, d’échanges et de 
réflexion 

• Aider les acteurs du monde éducatif à parler de ce sujet avec les jeunes, que ce soit pendant le temps 
scolaire, périscolaire, extrascolaire, en famille, à l’occasion de manifestations…

1. Introduction / Aux urnes, citoyens, citoyennes !

2. Tous égaux / Disposer librement de son corps

3. Femmes, hommes, à vos postes / Dans les pas de nos parents

4. Un choix de filières orienté / Femmes et hommes, tous compétents, toutes compétentes

5. Inégalité professionnelle / L’engagement des femmes en politique

6. Discrimination, comment réagir ?

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Stéréotypes,  

mixité, parité, 
droits, genre

Public visé
A partir de 10 ans
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 Expo-quiz® « Égalité filles-garçons, parlons-en ! »
 Kakémono n° 1

D’autres expo-quiz® à découvrir sur

www.lemoutard-expos.fr

7

La  promotion de l'égalité 
nécessite un travail de 
déconstruction des stéréotypes.

question 4
réponse : 7 %
Les disciplines les plus diffusées 
ont été le football, le tennis et le 
handball. Comme le montre cette 
étude du CSA, le sport féminin 
souffre d'un déficit de visibilité à la 
télévision. 

question 5 
réponse : il peut aussi bien 
concerner les pères que les 
mères.
On constate une amélioration de 
la participation des pères à la vie 
familiale mais l'arrivée d'un enfant 
impacte bien majoritairement 
l'emploi des femmes : le taux 
d'activité des mères baisse lorsque 
la famille s'agrandit. Après une 
naissance, un homme sur neuf réduit 
ou cesse temporairement son activité 
contre une femme sur deux (source 
INSEE juin 2013).

Relevant de l'ordre du jugement, 
les stéréotypes  se traduisent 
par des attitudes et des opinions 
simplifiées à l'extrême, souvent 
erronées et aboutissent à  un 
ensemble de croyances  portant 
sur les caractéristiques d'un groupe  
(par exemple : "les femmes sont 
plus douces que les hommes", "les 
hommes sont faits pour diriger"). 
Ils constituent la base sur laquelle 
peuvent prendre appui des 
comportements discriminatoires. 

À noter : Certaines productions 
éditoriales perpétuent les stéréotypes 
et les nourrissent. Ces bibliographies 
réalisées par l'Atelier des merveilles  
(Le Teil, Ardèche) ont pour but 
d'aider les parents, les enseignants et 
les médiateurs à trouver des albums 
pour réfléchir avec les jeunes aux 
stéréotypes et aux représentations 
des femmes et des hommes, vers 
plus d'égalité. Accédez à ces 
bibliographies en version "pdf" 
grâce aux flashs codes.

KaKemono 3

PRÉFECTURE
DE LA

DRÔME

PRÉFECTURE

DE L’ARDÈCHE

Saint - Restitut

"Pour l'égalité entre filles et garçons, 
100 albums jeunesse" (2009)* 

"Pour vivre ensemble riche de nos 
différences" (2011) 

"Pour bousculer les stéréotypes fille 
garçon" (2013)

              ZOOm encadré
des identités sexuées
Clichés et stéréotypes sont 
véhiculés au sein de la famille, 
à l'école, lors d'activités de 
loisirs... Les enfants sont incités 
à faire des activités, des jeux, 
à choisir des jouets, du fait 
"d'être une fille" ou "d'être un 
garçon"... Pour les vêtements, 
on attribue le rose aux filles 
et le bleu aux garçons ; en 
termes d'activités culturelles ou 
sportives, les sports de combat 
sont perçus comme masculins 
tandis que la danse est une 
activité plutôt féminine, etc.

Expo-quiz® « Égalité filles-garçons, parlons-en ! »
Kakémono n° 4

D’autres expo-quiz® à découvrir sur

www.lemoutard-expos.fr
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Genre

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 13, en format « roll-up » (toile 100 x 200 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 65 kg 
• Linéaire nécessaire : 19,5 mètres 

Conception et édition
Année de conception : 2015

Concepteur/réalisateur : Mairie de Toulouse

Éditeur : Mairie de Toulouse

34  Égalité femmes/hommes dans le champ sportif

A quand du foot féminin à la télé ? Même si le sport se 
féminise peu à peu dans les médias, il ne représente 
que 15 % des retransmissions d’événements sportifs. 
Cela va bien au-delà. En France, peu de femmes sont 
dirigeantes de fédérations et de clubs. Plus encore, 
la pratique est elle aussi encore bien trop souvent 
masculine. Pour lutter contre cette forme de discrimi-

nation, certaines institutions se mobilisent, au niveau 
international comme à l’échelon local. Cette exposi-
tion présente et illustre la charte de lutte contre les 
discriminations et pour la mise en œuvre de l’égalité 
femmes-hommes dans le champ sportif qu’a signée 
la Ville de Toulouse avec des associations, des comi-
tés locaux et des clubs sportifs.

• Sensibiliser les publics à la place des femmes dans le sport 

• Favoriser l’accès des femmes à la pratique sportive 

• Valoriser et promouvoir l’engagement des femmes dans les instances dirigeantes

1 et 2. Déclinaison de la charte pour la lutte contre les discriminations et pour l’égalité femmes hommes 

 dans le champ sportif 

3 à 13. Illustrations de la charte à partir de photos et de messages variés 

 Nota bene : les panneaux peuvent être présentés séparément

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 

violences, femmes

Public visé
A partir de 6 ans
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L’égalité entre les femmes et les hommes 
dans le champ sportif vise l’égal accès 

de toutes et de tous à la pratique sportive 
et aux responsabilités dans le sport.

 
Elle doit écarter toutes les formes 

de discriminations et favoriser 
le développement des mixités.

Une charte poUr s’engager.

ÉGALITÉ FEMMES HOMMES 
DANS LE CHAMP SPORTIF

Photographies réalisées lors de 
la journée Sports et Santé 2014

ÉGALITÉ FEMMES HOMMES 
DANS LE CHAMP SPORTIF
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Genre

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 24  panneaux de 40 x 40 cm, dont 7 jeux de 3 panneaux par 

idée reçue
• Poids total du kit : 8  kg 
• Linéaire nécessaire : entre 10 et 15 m, selon l’accrochage (voir le diaporama sur http://

ecvf.online.fr/, vers la fin de la page)

Conception et édition
Année de conception : 2012

Concepteur/réalisateur : association des 
élues contres les violences faites aux 
femmes (ECVF)

Éditeur : ECVF

35  Déconstruire les idées reçues sur les violences faites aux femmes

En France, une femme meurt tous les deux jours sous 
les coups de son conjoint ou de son ex-conjoint. 
Derrière cette terrible statistique, il y a la dure réalité : 
l’écrasante majorité des violences faites aux femmes 
se passe dans un cadre familial. Et bien souvent, 
l’agresseur est loin d’être asocial ou impulsif, mais 

socialement bien inséré. Cette exposition s’emploie à 
battre en brèche des idées bien ancrées dans l’imagi-
naire collectif, ouvrir les yeux et les consciences, afin 
de lutter contre ce fléau qui, au-delà des femmes et 
des enfants, touche la société dans son ensemble. 

• Présenter les idées reçues les plus courantes sur les violences faites aux femmes   

• Permettre une réflexion basée sur les besoins réels des victimes et de leur entourage 

• Donner des pistes d’action afin de lutter contre ce fléau.

0. Introduction

0a. Déconstruire les idées reçues sur les vio-
lences faites aux femmes

0b. Préface

0c. Discours Élus

1. Idée reçue n°1

1a. C’est un problème privé 

1b. Illustration

1c. La violence est un fait social lourd

2. Idée reçue n°2 

2a. La violence est un conflit comme un autre

2b. Illustration

2c. La violence n’est ni un conflit ni un problème 
rationnel

3. Idée reçue n°3 

3a. Elle l’a bien cherché quand même

3b. Illustration

3c. Accorder du crédit à la parole des victimes 

4. Idée reçue n°4

4a. Ce n’est pas sa faute, il est victime de pulsions

4b. Illustration

4c. Leur stratégie d’agresseur est bien réfléchie…

5. Idée reçue n°5 

5a. Un conjoint violent reste un bon père

5b. Illustration

5c. Les enfants ne sont pas témoins des violences...

6. Idée reçue n°6

6a. Les enfants racontent n’importe quoi

6b. Illustration

6c. La société doit protéger ses enfants

7. Idée reçue n°7

7a. Les hommes sont aussi victimes de la vio-
lence des femmes

7b. Illustration

7c. Meurtres entre conjoint.e.s

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Droits humains, 

violences, femmes

Public visé
A partir de 16 ans
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Genre

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 7, en format « roll-up » (toile 85 x 200 cm articulée autour d’un 

dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 60 kg 
• Linéaire nécessaire : 18 mètres 

Conception et édition
Année de conception : 2014

Concepteur/réalisateur : AleXsandro 
Palombo

Éditeur : Mairie de Toulouse

36  What kind of man are you?

La violence domestique est plus répandue qu’on ne 
le pense. Alors quoi de plus percutant que de voir 
Blanche-Neige assommée par son prince pas du tout 
charmant ou Cendrillon poser tristement avec un œil 
poché ? Imaginer que ces princesses auxquelles se 
sont identifiées des millions de petites filles ou des 

personnages emblématiques même les plus fortes 
comme Wonder Woman sont aussi les victimes des  
coups de leur conjoint, c’est ce qu’a choisi de montrer 
l’artiste italien AleXsandro Palombo dans cette expo-
sition sur les violences conjugales..

• Sensibiliser le public sur l’étendue des violences domestiques

1. Marge et Homer Simpson (The Simpsons), 

2. Blanche-Neige et le Prince Florian

3. Popeye et Olive, 

4. Princesse Disney Cendrillon et le Prince Charmant,

5. Peter et Lois Griffin (Family Guy), 

6. Wonder Woman et Superman, 

7. Fred et Wilma Pierrafeu.

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Genre, violences, 

femmes

Public visé
A partir de 12 ans
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Genre

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 7 panneaux (60 x 80 cm) 
• Linéaire nécessaire : 6 mètres
• Poids : 8 kg.

Ressources associées à l’exposition
• Un DVD (clip de trois minutes)

Conception et édition
Année de conception : 2014

Auteure : Micheline Abergel

Réalisateur : Josselin Mahot

Compositeur : Adrien Zerbib

37  Toi femmes

Loin devant la guerre, le cancer et les accidents de la 
route, la violence domestique est la première cause de 
mortalité chez les femmes âgées de 19 à 44 ans dans 
le monde. Elle est de fait  la plus répandue des viola-
tions des Droits de l’Homme. Pour condamner cette 
violence, sept actrices (Agnès Soral, Carol Brenner, 

Enzo Enzo, Gabrielle Lazure, Isabelle De Botton, 
Nicole Calfan et Princess Erika) se sont mobilisées et 
dénoncent ces drames dans un court métrage. Pour 
accompagner ce film, sept panneaux reprennent cha-
cun une des vérités énoncées.

• Montrer l’étendue des violences faites aux femmes dans le monde 

• Sensibiliser sur l’importance de cette violation des Droits de l’Homme, obstacle le plus important à la 
cause des femmes

1. Agnès Soral

2. Carol Brenner

3. Enzo Enzo

4. Gabrielle Lazure

5. Isabelle De Botton

6. Nicole Calfan 

7. Princess Erika

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Genre, violences, 

femmes

Public visé
A partir de 15 ans
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Genre

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 20 panneaux (panneaux souples 60 x 80 cm avec œillets à 

chaque coin), 
• Linéaire nécessaire : 12 mètres
• Poids : 4 kg

Conception et édition
Année de conception : 2009

Concepteur/réalisateur : Des ronds dans 
l’O éditions

Éditeur : Des ronds dans l’O éditions

38  En chemin, elle rencontre…

Plus de 125 millions de jeunes filles et de femmes 
d’Afrique et du Moyen-Orient vivent en ayant subi une 
mutilation sexuelle. Chaque année en France, 4000 
femmes meurent sous les coups de leur conjoint. La 
violence faite aux femmes est universelle. L’exposition 
«  En chemin, elle rencontre…  » est la déclinaison 
d’une série de trois recueils collectifs d’artistes de 

bandes dessinées, comme Florence Cestac ou Sergio 
Salma, qui se sont mobilisés pour dénoncer, avec 
une diversité de styles et une originalité dans le récit, 
les pressions et les agressions dont sont victimes les 
femmes en France et à l’étranger, afin de briser la loi 
du silence.

• Sensibiliser le public aux violences dont les femmes sont victimes et permettre une prise de conscience 

• Rappeler les droits des femmes 

• Libérer la parole et apporter des solutions pour certaines situations.

1. Introduction  

2. Déclaration des droits de la femme et  
de la citoyenne 

3. Déclaration des droits de la femme et  
de la citoyenne (suite)

4. Harcèlement

5. Durieux 

6. Magda 

7. Blondiau 

8. L’excision 

9. La lapidation

10. La prostitution

11. Le Stress post traumatique

12. L’accès  à l’IVG

13. Égalité  - Travail

14. L’éducation

15. L’espace public

16. Le milieu scolaire

17. Le mariage forcé

18. Le viol

19. Violence conjugale. Panneau 1

20. Violence conjugale. Panneau 2

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Genre, violences, 

femmes

Public visé
A partir de 15 ans
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Laïcité

9696



La laïcité est en contra-
diction avec l ’existence 

d’une religion d’État. Depuis 
la Révolution et après bien des 

conflits, la laïcité s’est imposée 
en France par la loi. La plupart des 

régimes démocratiques se sont 
adaptés à l’évolution de la société 

et la référence de l’État au 
religieux s’y est progressi-

vement effacée, ou est 
devenue symbolique 

(Royaume-Uni).

La laïcité, 
principe 
universel ?

L’ A l s a c e  e t  l a 
Moselle, des excep-
tions françaises
Le principe de séparation 
des Églises et de l’État ne 
s’applique pas en Alsace et en 
Moselle : y subsiste le Concordat 
de Napoléon. Cette exception résulte 
de l’annexion de cette région par 
l’Allemagne entre 1870 et 1918, c’est-
à-dire au moment où la loi de 1905 
est adoptée en France.
Ces prêtres se rendent sur la 
tombe du soldat inconnu 
ainsi qu’à l’Élysée pour 
défendre leur rattache-
ment à l’État français.
› Prêtres alsaciens 
à l’Élysée, juin 
1922

› Carte de la 
laïcité dans 
le monde, 
2014

Aux États-Unis
Le premier amendement de la 
constitution américaine (1791) 
garantit la séparation des Églises 
et de l’État fédéral. Il précise en outre 
que « le Congrès n’adoptera aucune loi 
concernant un établissement religieux ou 
prohibant le libre exercice de la religion.  » 
Mais Thomas Jefferson, troisième président 
des États-Unis, ajoute  : «  (…) tous les hommes 
sont créés égaux ; ils sont dotés par le Créateur de 
certains droits inaliénables. »
› Adolphe Maurin, Les Présidents des États-Unis, dédié à 
leur ami le Général Lafayette, 1824 

so
urc

e W
ik

ip
édia

 c
re

ativ
e c

om
m

ons

Agence R
ol, 

BnF, 
Esta

m
pes e

t P
hoto

gra
phie

BnF, 
Esta

m
pes e

t P
hoto

gra
phie

Agence Meurisse, BnF, Estam
pes et Photographie

État sans religion 
d’État
Religion d’État
Ambigu ou 
sans donnée

En Turquie
C’est en 1927 

q u ’ e s t  a b o l i 
l ’article mention-

nant que la religion 
de  l ’É tat  est  l ’ i s lam. 

Toutefois l’État turc organise 
et contrôle la communauté des 

croyants. L’objectif des fonda-
teurs de la République turque était 

d’éviter que la religion ne s’érige en 
contre-pouvoir. 

› Mustafa Kemal dans une école, 
1930

La Laïcité en questions

Laïcité
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Laïcité

Caractéristiques techniques
• Nombre de panneaux : 21, en format « roll-up » (toile 80 x 190 cm articulée autour 

d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres intégrées, avec housse de protection/
transport)

• Poids total du kit : 100 kg 
• Linéaire nécessaire : 32 mètres

Ressources associées à l’exposition
• Livret, préfacé, reprenant l’ensemble 

des panneaux de l’exposition

Conception et édition
Année de conception : 2005

Concepteur/réalisateur : Association 
Vivre en Europe avec  la contribution 
éditoriale de la Ligue de l’enseignement 
et le soutien de Solidarité Laïque

Éditeur : Vivre en Europe, Mairie de Toulouse

39  Histoire et actualité de la laïcité

Régulièrement, la laïcité resurgit dans le débat en 
France, que ce soit à l’école, au travail ou dans l’es-
pace public.  La loi du 9 décembre 1905, si elle sépare 
les Églises et l’État, reconnaît et garantit le libre exer-
cice des cultes (de sa religion).
Elle est un des fondements de la République 
Française, de la culture républicaine et du contrat 

social entre tous ses habitants, qu’ils soient français 
ou étrangers. Cette exposition revient avec pédagogie 
sur l’histoire et la mise en œuvre de la laïcité en France  
du XVIe siècle à 2005.  Elle en donne une lecture claire, 
nécessaire pour répondre aux enjeux actuels.
Exposition réalisée en 2005, à l’occasion du cente-
naire de la promulgation de la loi de 1905.

• Sensibiliser le grand public à l’histoire de la loi de 1905 et de l’apport de la laïcité en France  comme 
vecteur de cohésion républicaine

• Mettre en avant l’impact de la loi de 1905 dans les différents secteurs de la société française

1. Histoire et actualité

2. La loi de 1905

3. Une longue marche vers la liberté de l’esprit 

4. Une réponse à l’intolérance

5. une réponse au cléricalisme

6. Vers la laïcisation de l’État

7. L’éducation gratuite, laïque et obligatoire

8. Les conditions d’adoption de la loi

9. Une loi appliquée avec mesure 

10. La laïcité acceptée

11. Le dualisme scolaire

12. Un cadre juridique

13. Une référence au-delà de nos frontières

14. Une philosophie politique

15. La garantie du pluralisme

16. La neutralité des services publics

17. L’égalité des convictions

18. Les signes et les manifestations

19. La science et les mœurs

20. Liberté d’expression et prosélytisme

21. Liberté, égalité, fraternité 

Titre de l’exposition

Introduction

Intentions pédagogiques

Titre des panneaux

Mots clés
Laïcité, République, 

histoire

Public visé
A partir de  12 ans
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La liberté 
des cultes, 
gravure sur bois 
de l’an VII (1799).
Sous le Concordat, 
l’État assurait 
un statut officiel
aux cultes reconnus
qu’il surveillait 
et protégeait 
en même temps.

Aristide Briand, rapporteur 

du projet de la loi à la tribune 

de la Chambre en 1905.

Le 9 décembre 1905 est votée sous 

la IIIe République une loi qui est l’un 

des fondements de notre culture 

républicaine et du contrat social entre

les Français. Cette loi, dite de 

« séparation des Églises et de l’État »,

promulguée par le Président de 

la République de l’époque, Émile Loubet,

et présentée par le président du conseil,

Rouvier, comprend à l’origine 44 articles. 

Ses deux articles les plus importants

fixent jusqu’à aujourd’hui le cadre 

juridique de la laïcité en France :

1 - LA RÉPUBLIQUE ASSURE LA LIBERTÉ DE CONSCIENCE. ELLE GARANTIT LE LIBRE

EXERCICE DES CULTES.

2 - LA RÉPUBLIQUE NE RECONNAÎT, NE SALARIE, NI NE SUBVENTIONNE AUCUN CULTE.

Cette loi, bien que mal accueillie par l’Église catholique, se veut une loi 

de pacification après les années d’affrontement pour arracher au pouvoir religieux

son emprise sur la société. 

Elle est le produit d’une longue histoire et sa portée va bien au-delà de la bataille 

que se sont livrés laïques et cléricaux : elle organise, et pour longtemps le cadre de

vie commun entre les Français, quelles que soient leur philosophie ou leur religion.

L’enlèvement des crucifix dans les écoles 
de la Ville de Paris, dessin de Gerlier 
paru dans la presse illustrée, 20 février 1881.

La loi de 1905
Histoire et Actualité de la laïcité1
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Le principal reproche des laïques à l’égard 

de l’Église est l’endoctrinement des esprits. 

Tout au long de l’Ancien Régime jusqu’à 

la Restauration, le clergé a le monopole 

de l’enseignement. À la Révolution, Condorcet,

déclare qu’il ne faut admettre dans l’instruction

publique l’enseignement d’aucun culte. De la Restauration de 1815 à la chute du second Empire, 

la France catholique regagne le terrain perdu grâce aux développements d’ordres religieux, 

les congrégations. 

La IIIe République crée les conditions qui assurent la primauté de l’enseignement public. Ministre 

de l’Instruction publique, puis président du Conseil, 

JULES FERRY PRODUIT UNE OEUVRE CONSIDÉRABLE : 

- IL SYSTÉMATISE LA FORMATION DES MAÎTRES, 

- PROCLAME LA NEUTRALITÉ CONFESSIONNELLE

DE L’ENSEIGNEMENT, 

- INTERDIT LE RECRUTEMENT D’ECCLÉSIASTIQUES

DANS L’ENSEIGNEMENT PUBLIC, 

- REND L’INSTRUCTION OBLIGATOIRE ET INSTITUE

UNE ÉCOLE GRATUITE ET LAÏQUE.

© Musée nat. Educ. -INRP- Rouen

Formation des maîtres.

©Cartopole, Baud

L’éducation gratuite, laïque et obligatoire
Histoire et Actualité de la laïcité6
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De très jeunes filles sont livrées 
à de pénibles travaux.
Ici le salage des sardines..

D’autres figures ont participé à cette action prioritaire

qu’est l’éducation : dès 1866, Jean Macé est à l’origine

de la création de la Ligue de l’enseignement. Plus

tard, l’un des principaux collaborateurs de Jules Ferry,

Ferdinand Buisson, contribuera à la fondation de la Ligue

des droits de l’homme. 

LA RÉPUBLIQUE ADMET L’EXPRESSION PUBLIQUE DES APPARTE-

NANCES RELIGIEUSES, ETHNIQUES OU CULTURELLES DANS LES LIMITES DE L’ORDRE PUBLIC

DÉMOCRATIQUEMENT DÉFINI, DU RESPECT DES LIBERTÉS ET DE L’INTÉGRITÉ DES PERSONNES.

MAIS LA RÉALITÉ SOCIALE SE MONTRE SOUVENT MOINS TOLÉRANTE.

Aujourd’hui, notre conception de cette diversité s’est accommodée

du pluralisme. Chacun peut faire état de ses appartenances : 

des garanties ont été offertes aux langues minoritaires, 

la diversité ethnique est considérée comme constitutive 

de la Nation. Toutefois, l’expression de revendications identitaires,

quand elles nient les valeurs universalistes, n’est pas exempte 

de dérives communautaristes.

La garantie du pluralisme est une finalité de la laïcité. Mais 

elle s’accompagne de la garantie pour l’individu de choisir, sans

contrainte d’une communauté ou d’un groupe, ses propres - 

et  parfois multiples appartenances. 

©AFP

Festival annuel dédié à Ganesh dans les rues du 18e

arrondissement de Paris, septembre 2000.

©AFP
En Bretagne, le bilinguisme revendiqué 

par les bretonnants, a fait sont entrée 
dans l’enseignement pré-élémentaire

depuis le printemps 1976.

La garantie du pluralisme
Histoire et Actualité de la laïcité14

Longtemps, la France a soupçonné 

la diversité ethnique, culturelle 

ou religieuse d’être un facteur 

de division et de menace pour l’unité

nationale. Bretonnes ou basques, 

italiennes ou polonaises… les minorités

ont dû renoncer à leurs identités 

particulières pour s’assimiler.
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Glossaire

ACHAC : Association pour la Connaissance et l’Histoire de l’Afrique Contemporaine (Groupe de recherche 
sur la colonisation, l’immigration et le post colonialisme),

ACGLSF : Association Culturelle des Gays et Lesbiennes Sourds de France

AEC Toulouse-Occitanie : association Arc en ciel Toulouse-Occitanie

ACSÉ : Agence nationale pour la Cohésion Sociale et l’Égalité des chances (devenue CGET).

AIME : Association Internationale de Mobilisation pour l’Égalité

AST : Association des Sourds Tolosa

BnF : Bibliothèque nationale de France 

CGET : Commissariat Général à l’Égalité des Territoires

CIDEM : CIvisme et DEMocratie

CIDFF 31 : Centre d’Information des Droits des Femmes et de la Famille 31

CNRS : Centre National de la Recherche Scientifique

DAIC : Direction de l’Accueil, de l’Intégration et de la Citoyenneté 

DILCRAH : Délégation Interministérielle  à la Lutte Contre le Racisme, l’Antisémitisme et la haine anti LGBT

DRAC : Direction Régionale des Affaires Culturelles

ECVF : Elues Contre les Violences faites aux Femmes

IMA : Institut du Monde Arabe

INPES : Institut National de Prévention et d’Éducation pour la Santé

INSEP : Institut National du Sport, de l’Expertise et de la Performance

LICRA : ligue internationale contre le racisme et l’antisémitisme

LGBT : Lesbiennes, Gays, Bi, Trans

RHSF : Ressources Humaines Sans Frontières

100100



Informations complémentaires fiches

13  Sport & diversités en France (1896-2016), présentée page 36

Liste des 45 films courts (de deux minutes) de la série Champions de France - ACHAC/TESSALIT Productions

Portrait de Yannick Noah : Originaire du Cameroun (né en 1960), présenté par Audrey Pulvar - Le premier 
joueur afro-français champion de tennis.

Portrait de Allan Muhr  : Originaire des États-Unis  (1882-1944), présenté par Abdelatif Benazzi - Premier 
rugbyman à marquer face aux Anglais.

Portrait de Lilian Thuram : Originaire de Guadeloupe (né en 1972), présenté par Rokhaya Diallo - Le record-
man de sélections en équipe de France (142).

Portrait de l’équipe féminine de Basket-Ball : Originaires du Sénégal, Martinique, Allemagne, Cameroun, 
Pologne et du Bénin : Emilie Gomis, Emmeline Ndongue, Isabelle Yacoubou, Pauline Krawczyk, Nwal-Endéné 
Miyem, Sandrine Gruda, présentées par Smaïn - Les premières médaillées d’or dans un sport collectif.

Portrait de Abdelkader Zaaf : Originaire d’Algérie (1917-1986), présenté par Karole Rocher - Le « zouave 
du peloton ».

Portrait de Marius Trésor : Originaire de Guadeloupe (né en 1950), présenté par Yasmina Khadra. Le premier 
Antillais capitaine des Bleus.

Portrait de Jérôme et Fabrice Jeannet : Originaires de Martinique (nés en 1977 et 1980), présentés par 
Isabelle Giordano. « Les épéistes en or ».

Portait de Roger Walkowiak : Originaire de Pologne (né en 1927), présenté par Charles Berling « Le tour à 
la « Walko ».

Portrait de Alfred Nakache : Originaire d’Algérie (1915-1983), présenté par Abd al Malik - Le nageur d’Afrique.

Portrait de Marie-Josée Perec  : Originaire de Guadeloupe (née en 1968), présentée par Soprano. Triple 
championne Olympique.

Portrait de Alain Mimoun  : Originaire d’Algérie (1921-2013), présenté par Thomas N’Gijol. Le champion 
olympique du marathon de Melbourne en 1956.

Portrait de Tony Parker : Originaire des États-Unis et des Pays-Bas (né en 1982), présenté par Philippe Tor-
reton. Le meneur de jeu des Bleus.

Portrait de Pascal Gentil : Originaire de Martinique (né en 1975), présenté par Nelson Monfort. Le champion 
du Taekwondo.

Portrait de Serge Blanco : Originaire du Venezuela (né en 1958), présenté par Kad Merad.  Le rugbyman aux 
deux grands chelems.

Portrait de Jean Stablewski : Originaire de Pologne (1932-2007), présenté par Cécilia Hornus. Le coureur 
aux 106 victoires.

Portrait de Larbi Ben Barek : Originaire du Maroc (1917-1992), présenté par Firmine Richard. « La Perle 
noire de Casablanca », aujourd’hui considéré comme l’un des plus grands footballeurs du XXe siècle.

Portrait de Boughéra  El Ouafi : Originaire d’Algérie (1898-1959), présenté par Lilian Thuram. Le premier 
athlète africain médaillé pour la France.

Portrait de Lucie Décosse  : Originaire de Guyane (né en 1981), présentée par Aya Cissoko, « Trois fois 
championne du monde ».

Portrait de Abdelatif Benazzi  : Algérie & Maroc (né en 1968). Premier sportif d’origine maghrébine, tous 
sports confondus, à « commander », selon ses propres termes, une équipe de France.

Portrait de Alphonse Halimi  : Originaire d’Algérie (1932-2006), présenté par Bernard Montiel. La « petite 
terreur ».

Portrait de Raoul Diagne : Originaire de Guyane et du Sénégal (1910- 2002), présenté par Sonia Rolland. Le 
premier Noir à avoir été sélectionné en équipe de France.

Portrait de Tessa Worley : Australie & France (née en 1989). Une des cinq Françaises sacrée en géant.
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Portrait de Michel Malinovsky : Originaire d’Ukraine (1942-2010), présenté par Jacob Desvarieux. Le navi-
gateur solitaire.

Portrait de l’équipe de France féminine de Hand-Ball : Originaires de Hongrie, du Maroc, de La Réunion, 
des Comores, du Tchad : Mélinda Jacques-Szebo, Stéphanie Ludwig, Leila Lejeune, Myriam Saïd Mohamed, 
Ndojialem Myaro, présentées par Elsa Zylberstein. Une équipe au sommet de l’élite mondiale.

Portrait de l’équipe de France de football de 1984 : Originaires d’Italie, d’Espagne et du Mali. Michel Platini, 
Jean-Marc Ferreri, Bernard Genghini, Patrick Battiston, Bruno Bellone, Luis Fernandez, Daniel Bravo, Manuel 
Amoros, Alain Giresse et Jean Tigana, présentés par Jacques Martial. La première championne d’Europe.

Portrait de Zinédine Zidane : Algérie (né en 1972). Et ses deux buts lors de la finale de 1998.

Portrait de Nikola Karabatic : Serbie & Croatie (né en 1984). Handballeur, l’un des plus grands champions 
français de sport collectif.

Portrait de Jackson Richardson : La Réunion (né en 1969). Le joueur le plus calé en handball.

Portrait de Marcel Cerdan : Algérie (1916-1959). Sportif populaire, il incarne la transition entre l’amateurisme 
d’antan et le professionnalisme d’aujourd’hui.

Portrait de Constantin Henriquez de Zubiera : Haïti (c.1872-c.1957). Le premier Afro-Caribéen champion 
olympique, sous les couleurs de la France.

Portrait de François Trinh-Duc : Originaire du Vietnam (né en 1986), présenté par Nozha Khouadra. Le talent 
d’or du rugby.

Portrait de  Arnaud Assoumani : Comores & France (né en 1985). Né sans avant-bras gauche, il concourt 
aujourd’hui en athlétisme à la fois chez les valides et en handisport. 

Portrait de Angelo Parisi : Italie (né en 1953). Porte-drapeau en tête de la délégation française à Los Angeles 
en 1984, première médaille d’or judo catégorie des lourds.

Portrait de Grégory Baugé : Guadeloupe (né en 1985). Premier pistard noir en équipe de France avec 8 titres 
de champions du monde de vitesse.

Portrait de Teddy Riner : Guadeloupe (né en 1989). Premier judoka à remporter 7 titres mondiaux.

Portrait de Louis Phall  « Battling » SIKI : Sénégal (1897-1925). Boxer émérite qui n’hésita pas à s’opposer 
aux combats truqués de son temps, malgré les revers.

Portrait de Papa Gallo Thiam  : Sénégal (1930-2001).Homme d’engagement et athlète pionnier du sport 
africain, premier francophone à franchir la barre des deux mètres.

Portrait de Major Taylor : États-Unis (1878-1932). Petit-fils d’esclaves, l’un des premiers grands champions 
noirs aux États-Unis, il connut une reconnaissance Outre-Atlantique.

Portrait de Aya Cissoko : Mali (née en 1978). Boxeuse tenace dans son combat pour sa liberté et sa recon-
naissance.

Portrait de Panama Al Brown : Panama (1902-1951). Le boxeur aux 132 victoires.

Portrait de Raymond Kopa : Pologne (né en 1931). Le premier joueur français à recevoir le Ballon d’or.

Portrait de Mary Pierce : États-Unis & France  (née en 1975). La gagnante de Roland-Garros 2000.

Portrait de Victor Young Perez : Tunisie (1911-1945). Immense champion populaire en France et dans sa 
Tunisie natale.

Portrait de Christine Arron : Guadeloupe (née en 1973). L’une des leaders du 4 x 100 mètres français.

Portrait de Pierre-Alexandre Tuffèri : Grèce & France (1876-1958). Le premier médaillé olympique français.
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19  La littérature jeunesse contre les discriminations, présentée page 50

Liste des 28 ouvrages inclus dans la mallette pédagogique

Anne Franck de Poople Joséphine – Édition Gallimard Jeunesse

A quoi tu joues ? de Roger Marie-Sabine – Édition Sarbacane

Boom Boom et autres petits de Laye-Latteux Cath  - Édition Frimousse

Ce que Thomas voit de Merveille – Édition Magnard

Dînette dans le tractopelle de Christos/Grandgigard – Édition Talents Hauts

Drôle de planète ! de Lire Egaux/Keraval – Édition Talents Hauts

Epsilon : un enfant extraordinaire de Lydie Laurent – Édition Autisme France

Le Handicap de Ledu-S et Richard-L – Édition Milan

Horacio ne veut plus aller à l’école de Corvalan Loreto – Édition Thierry Magnier

Jérôme par cœur de Scotto Thomas/Tall – Édition Actes Sud

La bête curieuse de Levy Didier Rousse – Édition Sarbacane

Mina la fourmi  de Père Castor – Édition Flammarion

Le bus de Rosa de Fabrizio Silei – Édition Sarbacane

Le fils des géants de Gaël Aymon et Lucie Rioland – Édition Talents Hauts

Le livre noir des couleurs de Cottin/Faria - Édition Rue du Monde

Longs cheveux de Lacombe Benjamin – Édition Talents Hauts

Mademoiselle Zazie a-t-elle un zizi ? de Lenain Thierry – Édition Nathan

Mandela, l’Africain multicolore de Serres/Zau – Édition Rue Du Monde

Marius de Alaoui L. – Edition Poisson Soluble

Matachamoua de Celine Sorin et Celia Chauffrey – Édition Pastel

Mystérieux chevalier sans nom de Funke Cornelia – Édition Bayard Jeunesse

Jean a deux mamans de Texier Ophélie – Édition EDL

Pibi mon étrange ami de Song Jin-Heon – Édition Sorbier

Poulou et Sebastien de Escudier R. – Édition Baron Perche

Premier livre de toutes nos couleurs de Serres/Zau – Éditions Rue du Monde

Titiritesse de Quintia Xerard – Édition OQO

Un air de familles de Boutignon Béatrice – Édition Baron Perche

Vive le France ! de Lenain Thierry – Édition Nathan
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20  L’Egalité en bandes dessinées, présentée page 52

Liste des 34 ouvrages inclus dans la mallette pédagogique 

…A la folie – Sylvain Ricard – Édition FUTOROPOLIS

Amazigh - Cédric Liano - STEINKIS

Atar Gull - Bruno Nury - DARGAUD

Aya (6 tomes) - Marguerite Abouet Clément Oubrerie - GALLIMARD

Batwoman Elegie - Greg Rucka et J.H Williams III et Jock - URBAN COMICS

Bienvenue sur Alflolol - Jean-Claude Mézières et Pierre Christin - DARGAUD

Dans la peau d’un jeune homo - Hugues Barthe - HACHETTE

En chemin elle rencontre - Auteurs multiples - DES RONDS DANS L’O

En scène - Raina Telgemeier - AKILEOS

Fun Home - Alison Bechdel - DENOEL GRAPHIC

Garçon manqué - Liz Prince - ÇA ET LA

L’Arabe du futur (3 tomes) - Riad Sattouf - ALLARY EDITIONS 

La lesbienne invisible - Océan Rosemarie et Sandrine Revel - DELCOURT/MIRAGE

La ligne droite - Hubert et Marie Caillou - GLENAT

Là ou vont nos pères - Shaun Tan - DARGAUD

Le bleu est une couleur chaude - Julie Maroh - GLENAT

Le temple du passé - Hubert et Etienne Leroux - ANKAMA

Martin Luther King jr - Teitelbaum, Helfand et Kumar - 21 GRAMMES

Maus - Art Spiegelman - FLAMMARION

Muchacho - Lepage - AIRE LIBRE

Noxolo - Jean-Christophe Morandeau - LA BOITE A BULLES

Olympe de Gouges - Catel et Bocquet - CASTERMAN 

Persepolis - Marjane Satrapi - L’ASSOCIATION

Romain et Augustin un mariage pour tous - Thomas Cadène, Didier Garguilo et Joseph Falzon - DELCOURT

Un garon au poil - Jeromeuh - JUNGLE !

Wonder Woman - Brian Azzarello et Cliff Chiang - URBAN COMICS

Yoko Tsuno - Roger Leloup - DUPUIS
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26  Le cinéma contre l’homophobie, présentée page 66

Liste des 36 films présentés dans l’exposition : les 19 films inclus dans la mallette pédagogique

Homosexualité et laïcité : Robby seul contre tous de Russel Mulcahy, En Secret de Mariam Keshavarz,  
The Bubble d’Eyvan Fox, 

Homosexualité et droits des femmes : Loin du paradis de Todd Haynes, Une Journée particulière d’Ettore 
Scola, The Hours de Stephen Daldry, 

Homosexualité et politique : Harvey Milk de Gus Van Sant, Le premier qui l’a dit de Ferzan Ozpetek,  
Pourquoi pas moi de Stéphane Giusti, 

Homosexualité et visibilité : La cage aux folles de Edouard Molinaro, Gazon maudit de Josiane Balasko,  
Le secret de Brokeback Mountain de Ang Lee, 

Homosexualité et répression : Maurice de James Ivory, Un amour à taire de Christian Faure, Avant la nuit 
de Julian Schnabel, 

Homosexualité et Sida : Philadelphia de Jonathan Demme, Jeanne et le garçon formidable de Olivier  
Ducastel et Jacques Martineau, Drôle de Félix de Olivier Ducastel et Jacques Martineau, 

Homosexualité n’est pas une maladie : C .R .A .Z .Y . de Jean-Marc Vallée, Electro chocs de Juan Carlos  
Claver, Juste une question d’amour . . . de Christian Faure, 

Le couple homosexuel légalisé : Les chansons d’amour de Christophe Honoré, Viola di mare de Donatella 
Maiorca, Plan B de Marco Bergé, 

Eduquer à la diversité : Billy Elliot de Stéphane Daldry, Joue-là comme Beckham de Gurinder Chadha, 
Beautiful Thing de Hettie Mac Donald, 

Homosexualité et transidentité : Tom Boy de Céline Sciamma, Ma vie en rose de Alain Berliner, Trans  América 
de Duncan Tucker, 

Homosexualité n’a pas de frontières : Contracorriente de Javier Fuentes Leon, Dakan de Mohamed Camara, 
Fire de Deepa Mehta, 

Homoparentalité reconnue par la loi : Comme les autres de Vincent Garenq, Tout va bien ! de Lisa 
Cholodenko, Les joies de la famille de Ella Lemhagen

NB conditions d’utilisation : gratuité d’accès, pas de publicité, pas plus de 40 personnes par projection.
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Modalités de prêt des expositions

Un prêt gratuit

Toutes les expositions du catalogue de l’Espace diversités laïcité de la mairie de Toulouse font l’objet de prêts 
gracieux auprès des partenaires associatifs et institutionnels. Le partenaire s’engage à ne pas solliciter de  
droit d’entrée lors de la manifestation ou activité concernée par la présentation de l’exposition.

Durée des prêts

Sauf exceptions, les prêts ne pourront dépasser un mois, enlèvement et restitution inclus.

Contact pour les demandes

Les demandes sont à adresser aux chargées d’accueil de l’Espace diversités laïcité - géré par la Mission 
égalité diversités- à l’adresse courriel et numéro de téléphone suivants :
espace-diversites-laicite@mairie-toulouse.fr
05 81 91 79 60
Renseignements et accueil de 8h30 à 18h (du lundi au vendredi sauf lundi matin et exceptions).

Lieu d’enlèvement et de restitution

Le matériel est disponible à  l’adresse suivante : 
Espace diversités  laïcité
38 rue d’Aubuisson (quartier St Aubin)
31000 Toulouse

De préférence, les expositions sont à retirer et à restituer en matinée du mardi au vendredi entre 10h et 12h30 
(sur RDV).

Transport

L’enlèvement et le transport des tubes d’exposition sont à la charge du demandeur.

Convention et procès-verbal

Une convention de prêt ainsi qu’un procès-verbal d’emprunt devront être remplis et signés lors de l’enlève-
ment et la restitution de l’exposition. Tout panneau endommagé doit être signalé auprès des chargées d’ac-
cueil au maximum  dans les 48h suivant l’emprunt.

Évaluation

Un formulaire d’évaluation sera remis au partenaire  lors de l’emprunt. Il permettra à la Mission égalité diver-
sités de mesurer l’appui constitué par le prêt de l’exposition par rapport aux objectifs visés par le demandeur. 
Ceci afin d’améliorer le développement du fonds ressources constitué par les expositions qui est voué à se 
développer chaque année.

Appui chargé.e.s de mission Mission égalité diversités

Les chargé.e.s de mission thématiques de la Mission égalité diversités (égalité femmes-hommes, droits hu-
mains, lutte contre les discriminations/coordination LGBT) pourront conseiller les partenaires par rapport à 
l’utilisation des expositions et les mettre éventuellement en contact avec des associations ayant œuvré à la 
réalisation des expositions.
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Présentation des roll up

Sauf exceptions (expositions n° 35, 37, 38, 43 et 57), l’ensemble des expositions sont présentées sous 
format « roll up » (toile d’environ 85 x 210 cm articulée autour d’un dérouleur, montée à l’aide de 2 ou 3 barres 
intégrées, avec housse de protection/transport).
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Critères de discrimination reconnus par la loi

Une discrimination est une inégalité de traitement fondée sur un critère interdit par la loi (sexe, âge, état de 
santé, …) et dans un domaine cité par la loi (accès à un service, embauche, …).

À ce jour, une série de critères de discrimination (« critères prohibés ») est fixée par la loi. Ainsi, défavoriser 
une personne en raison de ses origines, son sexe, son âge, son état de santé, ses opinions... est formellement 
interdit par la loi et les conventions internationales approuvées par la France.

La loi distingue les critères suivants

Critère Exemple
Lorsqu’une personne est traitée de manière moins favorable qu’une autre ne l’est,  

ne l’a été ou ne l’aura été dans une situation comparable

Origine Je n’ai pas été embauché-e à cause de mes origines maghrébines.

Sexe En tant que femme, je gagne moins que mon collègue masculin qui 
exerce un travail comparable.

Situation de famille On m’a refusé une location d’appartement parce que je suis une mère 
isolée.

Grossesse Je n’ai pas retrouvé mon poste à mon retour de congé maternité.

Apparence physique On m’a refusé un emploi parce que je suis obèse.

Particulière vulnérabilité résultant de 
la situation économique, apparente ou 

connue, de son auteur

On m’a refusé l’ouverture d’un compte bancaire parce que je suis 
domicilié dans une association.

Patronyme On m’a refusé un entretien d’embauche en raison de mon nom à 
consonance étrangère.

Lieu de résidence On m’a refusé un chèque parce que j’habite dans un département voisin.

Domiciliation bancaire On a refusé la caution de mes parents parce qu’ils sont domiciliés 
outre-mer.

État de santé On m’a refusé le renouvellement de mon contrat parce que j’étais en 
arrêt maladie.

Perte d’autonomie Mon père, hébergé en EHPAD, se plaint de ne pas avoir accès à ses 
lunettes.

Handicap On me refuse la participation à une sortie d’école en raison de mon 
handicap.

Caractéristiques génétiques On a voulu me soumettre à des tests génétiques dans le cadre de 
l’examen médical préalable à mon embauche.

Mœurs On m’a refusé un emploi parce que je suis fumeur.

Orientation sexuelle On a refusé de me louer une salle pour mon mariage car je suis 
homosexuelle.

Identité de genre Je suis une femme transgenre et mon employeur refuse de modifier mes 
fiches de paye.

Âge On m’a refusé un crédit à la consommation en raison de mon âge.

Opinions politiques La mairie a refusé de me louer une salle en raison de mes opinions 
politiques.

Activités syndicales Ma carrière n’a pas connu d’évolution depuis que je me suis présenté 
comme délégué du personnel.
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Comment faire valoir ses droits ?
Vous pouvez vous informer ou saisir le Défenseur des droits gratuitement  
Les délégué-e-s du Défenseur des droits interviennent dès que vous vous estimez lésé(e) dans vos droits et 
libertés par le fonctionnement d’un service public, dès que vous vous estimez victime d’une discrimination, 
dès que vous considérez que les droits fondamentaux d’un enfant ne sont pas respectés. Le Défenseur des 
droits et tous ses collaborateurs sont soumis au secret professionnel.

À Toulouse, un délégué assure une permanence à l’Espace diversités laïcité :
Jeudi de 9h à 12h et de 14h à 17h sur rendez-vous

Pour prendre rendez-vous : 
espace-diversites-laicite@mairie-toulouse.fr 

Tél : 05 81 91 79 60

Vous pouvez aussi adresser directement votre réclamation au Défenseur des droits :

• Par le formulaire de saisine en ligne sur le site internet du Défenseur des Droits 
www.defenseurdesdroits.fr

• Par courrier à l’adresse suivante : 
Défenseur des droits  
7, rue Saint-Florentin  
75409 Paris Cedex 08
(source site internet du Défenseur des Droits) 

L’Espace diversités laïcité accueille un ensemble de permanences qui peuvent vous aider et 
vous orienter en matière de lutte contre les discriminations . 
- Le Conseil représentatif des associations noires (CRAN)
- Mouvement contre le Racisme et Pour l’Amitié entre les Peuples (MRAP)

L’Espace diversités laïcité accueille également :
- une quinzaine de permanences proposées par les associations LGBT,
- des permanences associatives permettant de lutter contre les dérives sectaires et d’embrigadement :  
Infos-sectes Midi Pyrénées.

Retrouvez les informations complètes sur le site suivant :
www.nondiscrimination.toulouse.fr

Source : article 1 de la Loi n° 2008-496 - renforcée par la Loi n° 2017-256 - portant diverses dispositions 
d’adaptation au droit communautaire dans le domaine de la lutte contre les discriminations ;  
voir également site internet Défenseur des Droits, rubrique Lutte contre les discriminations.

Ces discriminations s’exercent dans un domaine cité par la loi : 
 éducation, loisirs et sport, emploi, logement, biens et services privés, biens et services publics.

Retrouvez les informations complètes sur les sites suivants :
www.nondiscrimination.toulouse.fr
www.defenseurdesdroits.fr

Critère Exemple
Capacité à s’exprimer dans une langue 

autre que le français
Ce critère peut faire l’objet de plusieurs interprétations très distinctes. 
Les tribunaux indiqueront celle qu’il convient de retenir.

Appartenance ou non-appartenance,  
vraie ou supposée, à une ethnie,  
une nation, une prétendue race  

ou une religion déterminée

On a refusé de me louer une place de camping parce  
que je suis étranger.

Refus des personnes à subir des faits 
de bizutage

On a refusé de m’intégrer à l’association sportive de mon école de 
commerce car je n’ai pas accepté de me conformer au rituel de 
bizutage.
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Législation : pour aller plus loin !

1) La lutte contre les discrimination au niveau du  Conseil de l’Europe

L’article 14 de la Convention Européenne des Droits de l’Homme ou CEDH (élaborée en 1950 dans le cadre 
du Conseil de l’Europe), interdit toute forme de discrimination : 
« La jouissance des droits et libertés reconnus dans la présente Convention doit être assurée, sans distinction 
aucune, fondée notamment sur le sexe, la race, la couleur, la langue, la religion, les opinions politiques ou 
toutes autres opinions, l’origine nationale ou sociale, l’appartenance à une minorité nationale, la fortune, la 
naissance ou toute autre situation ».

2) La lutte contre les discrimination au niveau de l’Union européenne

L’article 21 de la Charte des Droits Fondamentaux de l’Union européenne proclame que : 
« 1. Est interdite, toute discrimination fondée notamment sur le sexe, la race, la couleur, les origines ethniques 
ou sociales, les caractéristiques génétiques, la langue, la religion ou les convictions, les opinions politiques 
ou toute autre opinion, l’appartenance à une minorité nationale, la fortune, la naissance, un handicap, l’âge 
ou l’orientation sexuelle. »

2. Dans le domaine d’application du traité instituant la Communauté européenne et du traité sur
l’Union européenne, et sans préjudice des dispositions particulières desdits traités, toute discrimination fon-
dée sur la nationalité est interdite. 
(source journal officiel des communautés européennes, Charte des Droits Fondamentaux de l’union euro-
péenne 2000/C 364/01).

Depuis le traité d’Amsterdam (1999), l’Union européenne est investie de compétences étendues en matière 
de lutte contre les discriminations. A côté de l’interdiction de discriminer sur base de la nationalité (Art. 12 
du Traité d’Amsterdam), six motifs de discrimination entrent dans le champ des compétences de l’Union : la 
prétendue race ou l’origine ethnique, la religion ou les convictions philosophiques, le handicap, l’âge 
et l’orientation sexuelle (Art.13). Par ailleurs, les compétences de l’Union européenne relatives à la lutte 
contre les discriminations entre hommes et femmes ont également été renforcées (Art.2 et Art.3).

L’Union Européenne est à l’origine de deux directives fondamentales pour le droit européen en matière de 
non discrimination : 

- la Directive sur l’égalité de traitement en matière d’emploi et de travail (2000/78/CE), qui a interdit 
toute discrimination fondée sur les convictions religieuses, le handicap, l’âge ou l’orientation sexuelle, dans 
le domaine de l’emploi,

- la Directive sur l’égalité raciale, qui a interdit toute discrimination fondée sur la race ou l’origine ethnique 
dans le domaine de l’emploi, mais aussi en matière d’accès à la protection et à la sécurité sociales ainsi 
qu’aux biens et aux services.

 Ces deux directives ont marqué une étape cruciale dans l’élargissement du champ d’application du droit de 
l’UE, en reconnaissant que, pour que les individus aient toutes leurs chances de trouver un emploi sur le mar-
ché du travail, il est essentiel de leur garantir l’égalité d’accès à des domaines tels que la santé, l’éducation 
et le logement. 

En 2004, la Directive sur l’égalité de traitement entre les femmes et les hommes dans l’accès aux biens 
et aux services a étendu le champ d’application de l’interdiction de la discrimination fondée sur le sexe au 
domaine des biens et services. 

À l’heure actuelle, l’orientation sexuelle, les convictions religieuses, le handicap et l’âge sont reconnus comme 
des motifs de discrimination prohibés uniquement en matière d’emploi et de travail. Cependant, une proposi-
tion de directive (dite « horizontale ») est en cours d’examen au sein des institutions de l’UE, en vue d’étendre 
la protection contre la discrimination fondée sur ces motifs au domaine de l’accès aux biens et aux services. 
(source manuel de droit européen en matière de non discrimination, Agence des droits fondamentaux de 
l’Union européenne, 2010 Conseil de l’Europe, 2010). 
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3) La lutte contre les discrimination dans le droit français

La loi du 27 mai 2008 portant diverses dispositions d’adaptation au droit communautaire dans le do-
maine de la lutte contre les discriminations, dans sa version consolidée au 16 juillet 2015 définie une 
discrimination comme : 

« Constitue une discrimination directe la situation dans laquelle, sur le fondement de son appartenance ou 
de sa non-appartenance, vraie ou supposée, à une ethnie ou une race, sa religion, ses convictions, son âge, 
son handicap, son orientation ou identité sexuelle, son sexe ou son lieu de résidence, une personne est traitée 
de manière moins favorable qu’une autre ne l’est, ne l’a été ou ne l’aura été dans une situation comparable. 

Constitue une discrimination indirecte une disposition, un critère ou une pratique neutre en apparence, 
mais susceptible d’entraîner, pour l’un des motifs mentionnés au premier alinéa, un désavantage particulier 
pour des personnes par rapport à d’autres personnes, à moins que cette disposition, ce critère ou cette 
pratique ne soit objectivement justifié par un but légitime et que les moyens pour réaliser ce but ne soient 
nécessaires et appropriés. 

La discrimination inclut : 

1° Tout agissement lié à l’un des motifs mentionnés au premier alinéa et tout agissement à connotation 
sexuelle, subis par une personne et ayant pour objet ou pour effet de porter atteinte à sa dignité ou de créer 
un environnement intimidant, hostile, dégradant, humiliant ou offensant ; 
2° Le fait d’enjoindre à quiconque d’adopter un comportement prohibé par l’article 2 »( article 1)
(source Legifrance) 

Un troisième type de discrimination, n’apparaissant pas dans la loi, fonde un traitement inégalitaire des per-
sonnes, il s’agit de la discrimination systémique. 

Le concept de discrimination systémique découle de la reconnaissance de l’existence de déséquilibres 
socio-économiques ou d’inégalités sociales qui sont historiquement constitués : les discriminations systé-
miques sont donc constituées par les processus qui produisent et reproduisent les places sociales inégali-
taires en fonction de l’appartenance à une « classe », une « race » ou un « sexe », cette appartenance pouvant 
être réelle ou supposé (source site internet « Les mots sont importants »)

111



DVD « La société c’est moi »
« La société c’est moi : enjeux de l’égalité et de la diversité à Toulouse » est un film produit par la ville de 
Toulouse. L’objectif de ce documentaire est de proposer un éclairage, au plan local, sur les formes de discri-
minations vécues par des Toulousaines et Toulousains.

Le documentaire livre les récits individuels de différents habitant-e-s : Brayner, Hélène, Vladimir, Joséphine, 
Jean-Marc, Pablo, Ben et Florence. Il recueille, dans le même temps, les témoignages de personnes membres 
de diverses associations  et institutions toulousaines, qui interviennent dans le champ de la lutte et la préven-
tion des discriminations.

La première projection publique a eu lieu le 21 mars 2015 à l’Espace diversités laïcité, à l’occasion de la 
Journée internationale pour l’élimination de la discrimination raciale. Le film a été sélectionné et diffusé, l’oc-
tobre suivant,  dans le cadre du Festival artistique Terra di tutti, organisé par la ville de Bologne, en lien avec 
le projet européen Amitié Code (programme, dont Toulouse est membre, qui a pour finalité la promotion des 
droits humains et la coopération en matière de développement et de migration en Europe).

Fiche technique

Réalisateur : Steve BALESTRERI

Coordination : Mission égalité diversités et Pôle des productions visuelles de la Direction de la communica-
tion de la ville de Toulouse.

Durée : 43 mn

Sous-titrages : en anglais et en français pour les publics malentendants

Avec la participation  des associations et institutions suivantes :

Autre Cercle (lutte contre les discriminations dans le monde 
du travail),

CIDFF 31 (Centre d’Information sur les Droits des Femmes et 
des Familles),

CIMADE (Comité Inter-Mouvements Auprès Des Évacués),

Conseil toulousain des résidents étrangers,

CONTACT (dialogue entre les parents, les lesbiennes, gays, bi 
et trans, leurs familles et ami.e.s),

CRIF (Conseil Représentatif des Institutions juives de France), 

Déléguée du Défenseur des droits,

École Des Droits de l’Homme (EDDH), 

FACE (Fondation Agir Contre l’Exclusion), 

Ligue des droits de l’Homme, 

Ligue de l’enseignement,

association Perelman (juristes et avocats).

Ce DVD a vocation à servir de support pédagogique aux partenaires (éducation nationale,  
acteurs associatifs et citoyens, services et autres institutions…) qui souhaitent le mettre à profit  

pour débattre, avec leurs publics, des questions liées aux discriminations .

A cette fin, un exemplaire peut être demandé à :

l’Espace diversités laïcité 
38, rue d’Aubuisson (quartier St Aubin) 
31000 Toulouse

espace-diversites-laicite@mairie-toulouse.fr
05 81 91 79 60

LA SOCIETE
C'EST MOI

ENJEUX  DE  L ' ÉGAL I T É  E T  DE  LA  D IVERS I T É  À  TOULOUSE

Un film produit par la Ville de Toulouse
et réalisé par Steve Balestreri

Mairie de Toulouse 2015 - Tous droits réservés / DVD interdit à la vente- Reproduction interdite.
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La mission égalité diversités de la mairie de Toulouse remercie l’ensemble des partenaires qui se sont impli-
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Remerciements particuliers à l’ensemble des collègues de la mission qui ont participé, à titres divers, à l’écri-
ture et la réalisation du document.

Ainsi qu’à M. Philippe BERTRAND, qui a supervisé et réécrit l’ensemble des fiches des expositions 1 à 39 
présentées dans ce catalogue.

Les futures expositions qui intégreront le catalogue
seront présentées sur la version web consultable sur :

www.nondiscrimination.toulouse.fr
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Le catalogue de prêt d’expositions a été réalisé par la Mission égalité diversités  
de la Délégation à la Solidarité de la ville de Toulouse. 

Malgré toute l’attention portée à l’élaboration de celui-ci,  
des erreurs ne peuvent être exclues. Merci de nous les signaler.

Nous les corrigerons sur la version régulièrement actualisée consultable sur le web : 
www.nondiscrimination.toulouse.fr

Rédaction : Mission égalité diversités 
Conception : Imprimerie Toulouse Métropole 

Impression : Imprimerie Ménard
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